


Pour expliquer la gravure au ,recto de cette feuille, dans laquelle 
tous reconnaissent Mgr O. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvoris mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

"Pendant ce voyage, j'ai parcouru envi~on: 

300 milles en chemin de fer, 
80 milles en gro.ase voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 a 50 milles a pied dans les portages a travers la foret. 

J'ai couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J'a.i AUT.ANT DE FOIS celebre LA ·SAINTE 1-IESSE sous cette meme tente. 
J' ai visi te i4 .mi.ss:fons.· com:prenant une population de -·4500 Indiens 
c atholiques. ; 
J'ai pr~dhe s~pt retraltes de quatre ~ six jours. 
J'ai confirme 1100 sauvages dont les bonnGs dispositions m'ont 
b eaucoup edi:fie." 

na ·outs d 'un eveque missionnaire) 
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Au gre des evenements arranges par la Providence, Monse igneur a du 
continuer de multiplier se s voyagss que nous allons enumerer sommairement. 

18 septembre au 8 octobre ~ il so r endait a l 7 Ile-a~la-Crosse pour ren­
contrer les Pere s de c e district, mais tout particulier ement pour celebrer, avec l e cher 
Frere .Auguste Duclaux, l e 50eme anniversaire de sa vi e r eligieuse . Ci-dessous on trouvera 
un compte rendu de cette belle fete. 

Pour des confirmations 8 fair e l e 20 octobre a Flin Flon, Monse i gneur 
s ' y r endait la veille avec l e R.Pere R. Majoro 

Du 23 au 29 octobre , nouvelle absenc e de Son Excellenc e pour repondre 
8. une convocation d 'evoque s a IWgina. Il s 9 e.g issai t de choisir 1 G B membre s d 'un tribunal 
ecclesiastique permanent pour la partie centrale de tout l'Oue st Canadien. 

A crenborry, les Rdes Soeurs catcichistos avaiont prepare les enfants 
pour la confirmation et r ecevaient Monse i gneur l e 4 novembro , alors que l e R.Pere Lavi-
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gueur s?y etait rendu pour la circonstance • 

Apres Cranberry ce fut Ottawa ou se reunirent taus les mem­
bres de la Cormnission Oblate pour Af'faires Indiennes. La grande question a l'ordre du jour 
etait: la coordination d'observations a faire ala Commission parlementaire chargee de la 
revision de l'.Acte Indien. Ce voyage s'effectua du 8 au 26 novembre. 

Au cours de decembre, Monseigneur se rendait a Sturgeon Lan­
ding pour y celebrer notre belle fete patronale. Le R.P. II . Thiboutot et le Frere Dancose 
l'accompagnerent. · 

Enfin pour clore la serie de s e s voyages, Monseigneur al).ai t 
faire des ordinations a Lebret le 21 dec embre. 

Cette annee encore, la Saint-Martin fut celebree a distance 
et c'est sur le train entre St-Bonifac e et Ottawa que l es vo eux e t les prieres des quetre 
communautes religieuses deLe Pas allcrent r e joindre Son Excellence a l'aurore de sa 57eme 
annee. En quelques mots substantials, Monseigneur repondait iramediatement: 

En route via C.N.R. 
10 novembre 1946. 

Apres avoir recite les premieros v8:pre s de St-Martin, j'ai 
pris conna~ssance des l e ttres contenues dans lvenveloppe confiee au R.Pere Lavigne, (com­
pagnon de voyage) 

Il est tres reconfort ant de savoir que tant de prieres se­
ront dites ames intentions, c'est un Hcoup de poucef? qui compte . Veuillez transmettre 
mes plus sinceres remerciements a tous les signetaires. J'y joins uno benediction 1'ox 
imo corde." 

Martin Lajeunesse, O.M,I. 



NOCES D'OR de vie r e ligi euse du Frere Auguste Duclaux, O. lv1 . I. 
- -~-

Le Frere Charle s Bedard , O.M.I., temoin oculaire , a redige 
ce compte r endu pour ses parents, l e 9 octobro . Nous sem­
mes heure ux de l e r eproduire pour nos l ecteurs. 
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Hier, Monseigneur r evenait de l 1 Ile-a-l a-C ro sse ou, l e 29 s eptem­
bre, il a daigne presider la celebration d e ~ noc e s d'or de vie r e lig ieuse de '1L'un de s n&­
tre s v1 , le bon Frere Auguste Duclaux; exactement 3 mo is apres l os magn ifiques f e t e s du cen­
t enaire de fondation de ce tte memc mission. 

A cotte occasion , j'avais l e bonheur de r epresentor me s confrer e s 
ot j e m'empresse de vous en faire l e recit. Sans autre premnbule , transportons-nous au 
soir du 18 soptembr e , date de notre depart du Pas pour Princ e Albert e t suivons ens emble 
l os evenements t els que notes au jou~ l e jour. Vous y verre z l e chef de f&~ille qui, en­
toure de ses missionnairos, celebre, dans l a joic e t la r econna issanc e , l e jubile de l'un 
d e s e s collaborateurs. 

19 s eptembre : 
~--~.-:. 

Nous arrivons a Princ e- Alber t vers 1~ heure s du matin, apre s un 
parcours de 250 mille s e t avec un pc_ysage peu verie. Nos Peres Oblats, prevenus la ve ille , 
organ i sent tout pour l e mieux: mosse de Iv1onse igneur di t e a·u couvent de s Soours de N.-D. de 
Sion, diner a l'orphelinat, puis l e s Religi ouses do l' hop ital Sainte-Famille donnont l ' hos­
p italite a Monse igneur. 

Vous sevez'· que l o po.ssage de Son Excellenc e r appolle tou·J_ours l e 
souvenir d'un nEveque chantant ;' . A chaque occ as ion, on en profite , sachant qu'il so fait 
toujours un plaisir de scitisfaire che.ri t ablemen t EL toutes l e s inv i to.tions. Aussi ce soir­
l ar1 il f a it des heureux, en donnant un boau programme mus ic al o.ux r elig i euses de 1 1 hopi t al 
c t 2 c r_.l Jas de l 1 orphe lj_n f:1_t. Le s enfents ecoutcnt e t manif estent bruyarnment l eur contentemen 
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Vendredi, 20 sept. 

Vers 9.15 hres, l e r epresentant de la c~npagnie d'aviation M & C 
vient nous chercher et, 15 minutes plus tard ,· nous sommes sur le bord de la riviere ou on 
est en train de charger le gros Norseman. Une fois termine, nous prenons place en arriero 
face a des boites dont l'etiquette indique d~ s choses spiritueuses qui ne concourent cer­
tainement pas a nous elever aux choses spirituelles. Deux autres passagers sont deja ins­
talles derriere le pilote et le mecanicien. 

Comme c'est mon premier voyage dans les airs, il va sans dire que 
je passe mon temps a la fenetre pour contempler, a 1500 pieds sous moi, les belles fermes, 
durant les 50 premiers milles; puis jusqu' a 1' Ile-a-la-Crosse, c 'est la foret "vierge ;·; en­
c~drant de nombreux lacs de differentes grandeurs e t aux formes diverses qui donnent un 
charme, tout en faisant penser au Createur de cette belle na tur'e . Nous . survolons la mission 
de Beauval puis !'Ile-a-la-Crosse vers 12.45 hre s. Le R.P. Remy est au debarcadere. Nous 
faisons une courte visite a l'eglise pour r emercier Dieu d'un si beau voyage ffllit par une 
journee ensoleillee sans vent; car, au dire de Monseigneur habitue aces envolees, c'est le 
plus beau voyage jamais fait dans l es airs. A notre sorti e) tous l e s enfants sont la, le 
sourire aux levres, attendant chacun son tour pour baiser la bague de Monseigneur; puis 
les Rdes Soeurs Grises et les devoues missionnaires se presontent. 

L'apres-midi se passe a causer avec les Freres sur les lieux de 
l eur travail et a Visiter les depGndanc es dont l'ensemble, VU des airs OU dulac, donne,par 
ses couleurs variees, une appar enc e exterieure agr~able. Le Frere ' Boisvert travaille ~ la 
nouvelle batisse deja occupee par l e s gar~ons. L' exterieur est t ormine, et pour l'interieur 
~a va lentement, mais surement, a cause du manque de main d'oeuvre. Le Frere Roy est en 
tra1n ·d' installer le systeme do chauffage. 

Au souper, l'avion nous mnene de La Loche le R.P. Bragaglie et 
le Frere Dionne qui, prevenus par la nouvelle que f a isait irradier hier dans tout l e nord 
la compagnie d'aviation de l'errivee de Monse i gneur, croyai ent l e s f e tes devancees au 2'2. 
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Ce matin, une depeche du R.P. Gagnon, principal de l'ecole de 
Beauval nous apprend qu'il vient a notre r encontre avec son nouveau bateau le 11Notre-Dame 
du Sacre-Coeur 11

• Alors, Monse i gneur, l e R.P. G. Braga~lia, l e :Fr er e Dionne e t moi, prenons 
place · dans l e gros canot du Por e Remy qui vient lui-memo nous conduire avec un metis. Le 
vent s'eleve e t les vague s du lac nous berc ent de plus en plus e t me nacent parfois de nous 
arroser sens y parvonir , Los 4 milles sur l e lac sont franchis ot nous faisons 6 mille s sur 
l a riviere Castor avent de diner a la maniere du nord; puis encore deux milles de canot a­
vant d'apercevoir un beau petit bateau f erme. A notre approche , toute la partie superioure 
vitree d'avant se souleve . Le s Per e s et Frer c s apparaissent pour nous souhaiter le bien­
venuo . Nous embarquons et qu'elle ri'ost pas notre surprise d'y voir tous l e s enf o.nts de 
l'ecole, 6 r e ligieuses en train de prendre l our diner e t l os OblRts; en tout 110 personnes 
installees confortablement. Alors l e bs t eau, faisant volte-fac e , r eprend sa vit esse de 5 
a 6 milles a l'heure , vers la mission de Boouval. Monse i gneur chante e t no cesse de f c:;_ ire 
chanter l e s enfants. 

Une petite sc ene mnus ante vari e l s progr ::::unme musical, Un Pere , par 
sympathie, offre se s servic es au Frere-pilote ; cs qui ne s e r efuse pas. Alors il s e me t n 
l a roue e t fnit de son mi eux. Il faut s onger que sur cette rivier e Castor, large dans tout 
s on parcours de 150 8. 200 pieds avec s a bordure de jones ou fourmillent l os c&nc:.rds, qa 
demande plus d 1 nttention. A un endroit peu profond, l e Pere veut eviter l e bord, ma is,par 
une mano euvre contra ire, il nous echoue en ploin dans l e s jones ••••••••• 

Monse igneur s e r end au village , a deux mille s de la mission pour 
parler aux gens 8. la grand ?messe e t dans l' apres-midi, il presider a le salut du 'I1.s. Sacre-
ment. 

Aujourd vhui, l e s Fror es sont libres. Ils s'offrent a nous faire . 
visiter et nous passons la journee a circuler de batisse en bctisse . Ce fut vra iment inte­
r essant; c r.r il faut bien l e dire , l e Frere Be audoin, par son experienc e do 23 ans dens 
c e tte mission, a, en plus, l e don de :n:ous feir e apprecicr tout ce qui s' e st f a it depuis l e 
debut, en 1904, et de nous fair e consta t or tout l e trcvail que demande une t elle orgrulisa­
tion. D'ailleurs, qa s aute aux yeux ot c' est ev ident o···"· 



-6-

Lundi au samedi, 23-28 sept. 

' Mardi matin, nous allons r endre visite au R.P. Perreault qui se 
fait un pleisir de nous montrer son eglise, sa tesidenc e , l'ecole ou l es enfants executent 
quelques chants. Le retour se fait dans la voiturette de la maitresse ; car tous l es jours, 
Soeur Laramee parcourt l e s deux milles pour aller feire sa classe au village et revient a 
la mission , l'apres-midi. 

Mercredi, visite au cimetier e ou r eposcnt deux Oblats: l e R.P.A­
dam et le Frere Ballweg, e t l es Soeurs Lea e t Saint-Nazaire . Le Frer e Be audoin nous r acon­
t e l e s derniers moments de Soeur I.€ a, vic time de 1' incendi e de 1 'ecole, l e 17 septembre -~ 
1927, puis ajoute: !!J'etais~la, e t j e vis mettre dans l e meme cercueil, pas beaucoup plus 
grand que les cercue ils ordinaire s, l e s r estes cal9ines de cette r eligieuse avec c EJ ux des 
19 enfants . brules avec elle 11

• On lit sur la croix memorative l e s noms de s 19 encerclant cc­
lui de Soeur Lea. La Soeur Saint-Nazaire fut victime de son devouement durant l'epidemie 
de 1922. 

Ce soir -du mercredi, l es enfants do l'ecole sont heureux d'offrir 
a leur fa~on une seanc e , a Monse i gneur qui, comme toujours, se reserve quelques belles 
chansons au programme . Cette belle soiree se t ermine par l a distribution de friandises aux 
enfants et par un conge pour l e l endemain; ce qui f ait plaisir a tout l e monde . 

J eudi, c' e st conge meme pour l e s Frer e s Convers qui en profite­
ront pour s'occuper de choses r eposantes. Tous s'organisent. Partie de chasse par l'un, 
visite des piege s pour l'autre , pratique de chant, otc .•••• Dan~ ce petit coin r etire de 
toute civilisation, pour l es moments de loisirs, on a tout a soi: pour celui qui veut ten­
dre des collets ou mettre des pieges pour prendre ours, loups ou r cnards, etc •.••• qui veut 
faire la chasse aux canards, aux oiseaux .•.•.. aller D la pecho •• o.OU egalcment pour celui 
qui cherche la tranquillite e t desire l a solitude dans ces multiples sentiers r eposants. 
Ils sont privilegies. 

Cornme un bon pape , soucieux du bonheur de ses enfants, Monse i gneur 
prof i t e de son se jour a Beauve.l e t a 1' Ile-i:t-la-Crosse pour constat er l e beau travail ac­
compli, dans un devouement inlassable , par ses missionna irc s t ant oblats que religieuses. 
Par ses sages conseils, s es encouragements si pat 8rnels e t certa ines r ecommendations appro­
prie es , il fait du bien, et bcaucoup de bien. 
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Samodi, 28 s ept. 

Il est 10 heure s du matin. Il f aut partir pour l'Ile-a-la-Crosse. 
Le s Peres V. Belanger e t J.-P. Poirier, l e s Frere s Beoudoin, Rioux e t A. Belange r e t l e s 
Rdes Soeurs Hurtubise et Darie s'unissent a nous pour V8nir fet er celui qui s' e st depense 
tant d'annees a Beauval. Les autres sont sur l e bord de la rivi8r e , transmettant l eurs sou­
haits pour l e jubilaire avec promesse de s'unir de coeur e t d' esprit. Le vent, plutot froid 
nous invite a s' abri ter a l ' interieur. Le diner nous. est ser vi par les Soeurs Grise s ·; puis 
les chansons se repetent e t font fuir l e s minutes. Le R.P. Bragaglia s e met a l a roue et, 
malgre ses premiers e ssais comne pilote , parvient a nous conduire a bon port, bravant l es 
vagues du lac qui nous bercent joliment. Vers 3 heures, nous arrivons a la Mission-Mere . 
Notre jubilaire, en r e traite , s emble i gnorer notre presenc e a l' eglise . ,· . ..• Les Per e s Bour­
bonnais e t Moraud sont deja arrives pour l a fet e . 

Dimanche , 29 sept. 

C' e st l e grand jour. Tout est en f et e . L reglise s'est r eve tue de 
s e s plus belle s parures. Des banderoles sont suspendue s l e long des colonnes. D'autre s, 
8UX COUleurs mariale s, partant dos colonne s du sanctua ire , VOnt former a la VOUte . une bel­
l e couronne , syrnbole de ce ttc couronne de merit e s que notre bonne Mere du ciel a du tres­
s er durant s es 50 ans de vie r elig i euse . pour lui presenter en ce be au jour. 

De ~ 7 heures du ma tin, l e s mis s ionna ires e t tous l es fidel e s sont 
la pour s'unir ala messe d 'action de grec c s, ce l e breo par Monse i gneur, aux intentions du 
cher Jubilaire . Celui-ci, par un acto d'obei s s anc e , doit quitter s2 place habituelle , der­
ri er e uno colonne q_ui l G cache aux yeux de s gen s , ma i s non de Jesus-Hostie . Le s Frer e s 
Convers, 8. l a tribune de l ' orgue; , chantent l ' mnour, 1& r econnaissanc e e t l e s bontes de Mari 

A l a communion, il es t edifi ant de voir toute l' assistanc e , tnnt 
mont s.gn8ise~., crise e t me tisse , venir r ecevoir duns l eur coeur Je s us pour l eur si sympathi­
que ami. 

La me s se t erminee , Monse i gneur f ait l e sermon e t demontre clairement 
que l e s 50 ans de vie r elig i euse du Frer e P.ugus t e sont une r cprcduction fidel c:: de s parole s 
d e Je s us , promottant a cel u i qui q_uitto tout pour son mnour, l o contupls ici·~ba s e t l e bon-
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"Il a tout auitteVI··· ..... Voici textuellement des extraits qui, en 
plus de prouver cette.~separ-ation definitive d'avec les siens, font connaitre lE:s debuts de 
sa vie religieuse. 

11 Vous avez du effectivement quitter votre pere et votre mere, vos fre­
res et vos soeurs et votre patrie. Cette separation, vous l'avez voulue definitive et ir­
revocable. C'est ainsi que vous avez fait le sacrifice de ne plus revoir l e doux pays de 
France en ecartant respectueusement les offres qui vous furont faites de prendre des va~ 
cances bien meritees. 

nvous avez aussi quitte vos chanR3, j e veux dire ceux que vous aviez re­
ve de posseder dans nos grende s plaine s de l'ouest. A peine arrive ici au Canada comme co­
lon, il y a un peu plus de cinquante ans, vous songiez a vous ta.iller un large domaine dans 
ces prairies si renommees pour l eur f ertilite. 

0 Mais voila que la Providenc e mit sur · votl"8 chemin un moissonneur d' a­
mes dans la personne de Mgr Pascal. Ce grand missionnaire n' eut pas de peirie A vous per­
suader que le bon Dieu vous destinai t a une tach8 plus noble e t plu"s elevee. Il n 1 eu.t pas 
de peine a gagner votr~ grand coeur en vous decrivant de sa p&role apostoliqu3, le vastu 
champ des missions ou la moisson est toujours si abond entc e t l e s ouyriers toujours trop 
peu nombreux. Des lors votre determination fut prise de devenir pour toujours un de ces 
aapotres inconnus 11 des hommes, mais bien connus de Dieu, qui ont tant fait et qui font en­
core tant pour nos missions. 

HApres quelques annees passee s a Prince·-Albert, c 9etai t Beauvc:l et 
lvile:a-la-Crosse qui devai ent beneficier de votre travail et de votre devouement. Vous 
vous e tes pour ainsi dire identifie avec ces deux missions. Si vous saviez con1me elles sont 
heureuses de vous feter aujourd'hui! 17 

HLe centu,lle ici-bas e t la vie ete_!_nel!.§3_!.i? Monse igneur exprime que 
les sentiments qui doivent r emplir l e coeur du cher jubilaire , ce sont: 

11 la. reconnaissanc e pour l e passe, pour son long e t beau passer~ et 
'
1cette joie sans melange , toute surnaturelle qui r epose tout entie·r e sur uno inebranlable 

confiance en Dieu n ...... pour son uAVENIR 'Il]]JIPOREL'' 1'pour l e s anneos qui lui r e stent n 
passer sur le t erre 11 et confianc e egal ement .pour son ETEETh'EL AVENIRH qui est tout natu-
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r ellement son unique preoccupation. Cos paroles indiquent tros bien c o bonheur que ressent 
c elui qui s e donne a insi, en s'oubli ant total ement •. Il est heureux eta l a paix de 1 1 ·mne , 
parce qu 9 il a l a preuve qu'il f ait l a Volante de Dieu. 

S'adre s s ant au Jubila ire directement, Monse i gneur lui a ssure 
qu'il a l e centuple ici-ba s, parc o que Di eu egal ement est content de lui: 

nLe bon Dieu est content de vous pcrc e que vous ete s content de 
Dieu, do tout ce que Dieu a fait pour vous 1

' •••• ot parc o que vos superieurs, tous vos supe­
rieurs sont contents de vous ot ils l e sont per fe. itement. 11 

~rc' e st sans doute qu' a l' exemple du seminariste infirme (dans l e 
livr e 22 ans de martyre ), vous a ve z mi eux a ime e tre l'hostie dont Jesus est le Pretre , plu­
tot qUO d T etre le pre tre dont JeSUS eSt 1 f hOSt i S! 11 

"Vous l' avez imite en vous enrol c:;mt dans l a phalange des ouvriers 
obscurs e t l aborieux,, dont l'action sec r e t e , d i scre t e , mais puissant e accomplit de s miracles 

"Pour ce qui e st du present, vous en r emplissez parfa itement l e s 
devoirs . en donnant, a tous l os temoins de votre vi e quoti d i enne ~ l'tmpre ssion bien ne tte 
que vous ete s heureux de· continuer , t an t qu' il plaira au Di vin IVIa i tre , une existenc e qui 
lui appartient tout enti er e . '' 

Monse i gneur ensuite pre side l e salut du T. S.Sacrement, et l e Fr e­
r e , devant Jesus-Hosti e , r enouvelle se s engagements r elig i eux . Un 11 Te Deum 11 d 'action de 
grac e s est chante, puis , au chant du Magnific at, tous gagnent l a sacri s ti e ou chacun donne 
l' accolade frat ernelle ave c s es souhaits l os plus s inc er es de bonne f e t e e t de longue vie , 
toujours sous l e r egard mo. t ornel de Mari e ..... . . La joio r ayonne sur tousle s visage s . . •••• 

Le dej euner t ermine, il f aut penser a l o. gr:?Jld'messe qui a lieu 
30 minutes plus t ard. Comm.e j e dois ni der aux s ervents de messe , j e me r ends a l a s acristie , 
trouvant l es deux Religi euses en tr a in de prepar er l e s ornements. 11Ca vous f a it de l ' ou­
vrago" , l eur dis-j e? 11 11 merite bien qo. , l e cher Fr er e , " me r epondent-elles avec un acc ent 
q_ ui en dit long ..•.•••••• 

Il es t dix heures , Tous quittent l a sacri s tie en ordre , font l' en­
tree solennelle en pa s sant par l 1 exterieur. A notr e entree , ' tous sG l event. Les hommes sont 
d ·1 un cote e t l os f emmes de l 'autre . Au pass age de Monse i gneur, on s 'ageno1,J.ille pour r ece-
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voir sa benediction et la messe commenc e dans toute sa beaute liturgique. Le Pere J.-P. 
Poirier celebre la sainte messe avec l e s Peres Lemay e t Dumont comme diacre e t sous-diacre . 
Monseigneur, au trone en 11capa magna 11 est assiste des Peres M. Rossignol e t Bourbonnais. 

Apres l'evangile, le Pere Remy explique aux gens en cris le sens 
de la fete e t le nam du Frere Auguste revient souvent. Il va sans dire que j e ne comprends 
rien, mais a voir les assistants, los yeux rives sur l e predicateur, j e me dis que ya doit 
etre beau. La messe se poursuit et l e s servants, bien exerces e t habitues -a servir, sont 
souples au moindre geste. La sortie est aussi. solennelle que 1 ' entree. 

Puis a lieu l e banquet, minutieusement prepare par les bonnes 
Soeurs Grises. Nous somme s 20 Oblats en tout. Le Frere Duclaux s e trouve a gauche de Mon­
seigneur. Un magnifique gatoau de noc es, avec des inscriptions evoquant certains souvenirs, 
domine au bout de la table d'honneur •.•• Le bon Frer e Roy, toujours le boute-en-train de 
la communaute, offre ses s~rvic e s. 

Il f aut maintenant se nourrir l' esprit de s souvenirs de la vie 
passee du jubilaire . Aussi Monseigneur invite l o Per e Ros ui gnol a dire quelques mots de 
son compagnon d'etude en Franc e , puis c' est l e tour du Pere Bourbonnais comme ancien e t te­
moin de ses activites a Beauval. Le Frer e Beaudoin, comme compagnon de travail rappe~le 
aussi certains faits que voici: 

Hil m'est treS dOUX, a l'OCC2SiOn de VQS 50 anS de Vie r eligiOU­
SO, de vous presenter , en mon propre nom et au nom de tous l e s Freres du vicariat, nos 
meilleurs voeux. J e ne suis pas docte a r emplir ce tte char ge , mais j e laisserai parler 
mon coeur. 

vvrl· me fait plaisir de vous r appel or comment la Providence s' ost 
plue a agrementer l e menu de votre premier r epas , a votre arrive e a Beauval, en 1904,pour 
la construction d'un moulin a scie. Durant l es preparatifs du campement, sur le bord de 
la riviere , un bruit attira votre attention. Avec empressement, on est monte dans l e liard 
pour decouvrir une belle douzaine d'oeufs qui vari er ent quelque peu vos r epas .. ~·· 

Depuis ce t emps jusqu 9 a 1924, e t par consequent pendant 20 ans 
vous avez su pre ter main-forte ala construction de l'ecole e t amenager une belle f erme 
dont nous jouissons tous l es jours. En 1924, a mon arrivee , a Big River, vous avez ete 
l e premier Oblat que j ' ai eu l e bonheur de r encontrer , e t qui fit mon admiration par son 
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savoir faire . Nous avons voitur~ ensemble jusqu'~ Beauval, e t depuis, j'ai particip~ avos 
joies comme avos peines. Tous en m'initiant aux diff~rents travaux de la mission, vous 
avez su me communiquer cette vie religieuse si intense chez vous. J e vous en remercie sin­
cerement et soyez assure que jyen ai toujours gard~ un bon souvenir dans me s priere s pour 
vous. 

VV JYauraiS de beaUX SOUVenirS a deVOiler, ffialS j e ne V8UX paS bleSSer 
votre humilite. Toutefois, j e ne veux pas passer sous silenc e notre derni er voyage que nous 
avons fait entre le Lac Laplonge e t l e Lac Dor~, en 1934. Le chemin e_ts it impossible.Seuls 
les ·chiens avaient fait l eur trac e sur l e s premieres ne i ge s. Durant ce tte journee de mar­
che p~nible, votre traine au, qui se trouvait en arriere des notre s, r enversa, plusieurs 
fois, . sa charge de poissons. Il nous fallut continuer notre route par 35 sous z~ro, pour ar­
river au Lac Dor~ vers 1 helllre du matin. Voyage dur, s'il n i' en fut un, a cause de votre 
a ge avance, surtout si lyon songe qu'il nous fallut coucher a la belle ~toile. 

"En terminant, nous reiterons nos souhaits de bonne fete et demandons 
au Bon Dieu de prolonger votre v i e afin que Jesus et Marie Irirrnaculee embellissent davantage 
votre couronne. Soyez assure, bien cher fr er e , que tous vos confrere s oblats s'unissent a 
vos prier e s en ce beau jour pour r emerci er Dieu des graces nombreuses obtenu~ pendant une 
si belle carriere. Veuillez acc epter, comme gage d'affection frat ernelle , de la part des 
Freres ici presents, ce t humble bouque t spirituel e t e galement de la part des Missionnaires 
de cette belle mission de Beauval o~ vous ave z ~te un des pionniers, ce souvenir.'' (c'etait 
l a montre du R.P. Penard, souvenir cher eu Frere ). 

le Frere Auguste , impres sionne depuis l e debut de cette journee de 
tant de d~lic atess'e s e t de si belles ceremonie s en son honneur, lui qui n'a re cherch~ que 
1 ' oubli e t la tr anquillite, e·st trop emu e t prefers gar der, dans son coeur, tout ce qu'il 
r essent en ce moment. Apres l e diner, il nous montre l e s belles l e ttre s, vra ie porteuse des 
meilleurs souhaits e t de riche s bouquets spirituels. Il e st tres ~motionn~ de tant dvaffec­
tion e t m'avoue fr anchement sa joie e t son bonheur. A deux heure s, apres le chapel e t en 
oris, Monse igneur ) assiste de s Per e s J.-P. Poirier e t V. Be l <:mger comme diacre e t sous-dia­
cre , preside l e Salut du T.S. Sacrement. Vers trois houre s, quel ques photos sont prises ••• 

Cette belle journee se cloture par une magn ifique seanc e , organise s par 
l e s enf ants e t pre sentee ~ l eur gr and Frere . On s'efforc o do lui manifester surtout la r e ­
conneissenc t:: pour l e s grah.C.E3 SCri.:' iC es qu' il r end a l a mis s ion: car l e s uns, lui present e..n t 



-12-

les fruits de son jardin, dvautres, ceux de la ferme, chantent tous: 1111erci .•.• Merci ... •~ 
Egalement les missionnaires font leur part, en se reservant trois numeros tout a fait 
o blats: les Freres chan tent 11Le bonheur de 1 ? Oblat~• , le Frere .Alexandre Belanger dec lame 
HOblat de Marie'1 et le Pere J, -P. Poirier chante les gloires de Marie Irnmaculee. Le Pere 
v. Belanger ·met de la variete par un beau solo de clarinette et Monseigneur sait charmer 
son auditoire. C'est vraiment un succes qui laissera dans tous les esprits une juste idee 
du Frere Convers, tout en le faisant estimer de plus en plus. Tous se retirent heureux,con­
tents et remerciant Dieu de cette belle journee. 

30 sept - 7 octobre. 

Le beau jour est passe et il faut songer a regagner nos missions res­
pectives et se mettre a l'ouvrage. Des lundi matin, partent les missionnaires de Beauval 
et le Pere Moraud. Mardi, ,c'est le tour de ceux de La Loche et du P. Bourbonnais. Q.uant a 
nous, il nous faut attendre le prochain avion. A notre lever~ le 3, la neige qui ne cesse 
de tomber couvre la terre de quelques pouc e s. C9 est une tempete avec l e vent du nord. Com­
me c'est en ce jour la fete de la Petite Therese , ~a me rappelle aussitot cette neige qui 
couvrait le preau au jour de sa prise d'habit. 

Lund~, 7 octobre. 

Dans 1 1 avant-midi, l 1 avion revient du Chagona. Nous laissons 
l'Ile-a-la-Crosse vers midi et demi. Le Frere Lefebvre, s'embarque avec nous pour suivre 
un traitement a St-Boniface. Depuis quelques jours un gros vent nous arrive du sud et lais­
se prevoir un retour agite. Mais le pilote s'eleve a 5,600 pieds et nous voyons les nuages 
passer rapidement sous nous. C1 est un beau spectacle et unique pour moi. A 50 milles de 
Prince-Albert , nous descendons a 2,500 pieds et la nous nous faisons 11ballotter" de la 
belle maniere par des soubresauts surtout ....•. Nous arrivons a Prince-Albert vers 2iheures 
et une heure plus taTd nous semmes en route pour Le Pas. 

Mardi matin, nous semmes a l'eveche. Je remercie Monseigneur de 
m'avoir fourni une si belle occasion de revoir et de connaitre d?autres Freres qui se de­
vouent dans le vicariat, dvapprecier le beau travail accompli. Je suis revenu edifie et en­
courage a faire ma petite part d2.ns le grand tout vicarial. 

'I 



CBRONIQ,UE de 1 'EVECHE 

DOUBLE DEUIL au KEE WATIN 

Le R. Pere Dosi thee Laferriere et 1e Frere Joseph Cordeau 
nous ont quittes .pour l'eternite. 

]i. Pere D. ~§fferriere. 

-1~-

c fest a partj_r do vers la mi-septembre que notre cher malade semble 
avoir commence a decliner serieusement. L'augmentation graduelle de ses souffrances indi­
quait deja le progres de la maladie, mais de plus la perte de l'appetit vint l'empecher de 
refaire les forces qu'il perdait chaque jour. Il se voyait diminuer et lui-meme nous disait 
le 9 octobre qu'il avait maigri de dix li~res depuis trois semaines. 

Le 15 octobre au soir, le cher malade cedant a la souffrance et a la 
faiblesse annonqa sa decision de ne pas essayer de dire la messe le lendomain. Depuis son 
operation subie le ? novembre 1941, c'etait une des premieres fois qu'il faisait le sacri­
fice de nc pas manter a l'autel pour offrir la Sainte Victime. En prevision d'une fin pro­
chaine, il voulut recevoir les derniers sacrements et des le 16 au soir Monseigneur lui don­
nait l'Extreme Onction en presence de la communaute et de quelques Religieuses. Ala tou­
chante exhortation de Son Excellence, l e cher malade ajouta deux mots pour demander nos 
prieres et remercier ensuite les Soeurs pour tous leurs bons soins. 

Les deux jours qui suivirent n'apporterent aucun changement pour le 
mieux. Monseigneur avait offert quelqu'un de l'eveche pour rester continuellement avec lui, 
mais le cher Pere prefera se contenter de nos visites renouvelees. A leur tour, les Rdes 
Socurs Saint-Eusebe et Marie-Reparatric e allerent lui lire certaines ·prieres de son choix, 
dans l'apres-midi du 18 octobro. La nuit suiv ante fut encore mauvaise. Vers les 2 heures~ 
comme il desirait communier, le R.Pere J. Chaput s'empressa de lui apporter cette consola~ 
tion. Ce fut sa derniere communion. 

Dans l'avant midi du 19 octobre , ~a Rde Soeur Dion qui le gardait me 
fit remarquer que la congestion du sang commen~ait a l'extremite des mains, signe de la fin 
prochaine. A midi et demi commen~ait l 9 agonie qui dura juste une heure. Il mourut paisible­
ment en manifestant qu'il s 1 unisso.it aux invoc ations suggerees par le R.Pere J. Chaput,sm.tou· 
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celle de 0 Marie conQue sans p~ch~, p~iez pour nous . •.••...•• 

Avertis du d~ces, Monseigneur revenait de Flin Flon et . l e s Hds 
Peres Lapalme et Durand arriverent egalement pour le service qui fut chant~ par Mgr Lajeu­
nesse le 22 octobre. Assistaient Monseigneur les Rds Peres E. Ringuet, A. Cossette, ·M. Du­
rand et Paul Girard. Les Rdes Soeurs de la Presentation formaient la chorale et la nef de 
la cathedrals etait remplie par la presence des enfants de l 1 ecole paroissiale et des trois 
corrnnunautes de Religieuses. 

C'est le 6 octobre 1941 oue le R.Pere Laferriere entrait definiti­
vement a l'hopital St-Antoine. Il n vava it plus qu;a attendre la mort e t il le savait. Pen­
dant plus de cinq ans, chaque matin il renouvela son sacrifice qu'il prolongeait tout l e 
jour avec patience dans la souffrance. Le bon Dieu lui-meme a prepare son arne avant de lui 
devoiler la splendour du Jour eternel. 

Curriculum vitae redtge perle R.P. L. Lavigueur, O. M. I. pour l rA,R.O.M.I. 

Le 19 octobre dernier, le R.P. Dosithee Laf erriere s'eteignait 8 
l'hopital Saint-Antoine du Pas, apres une mal ad io de cinq ans. Le cher pere etait l e doyen 
de s pretres du vicariat apostolique du Keewatin. Il allait avo ir 78 ans le 8 novembre. 

Xl eta it ne en 1868, a Saint-Cuthbert, diocese de Jolie tte. Il fit 
ses etude s au college de l' Assamption e t entra au novici a t apres sa philosophie. Il fit ses 
voeux perpetuels le 8 s eptembre 1892, apres une seule annee de voeux temporairos, selon le 
droit canon alors en vigueur. IVlgr Duhsmel, archeveque d'Ottswa, l'ordonna it pretre le 19 
mai 1894, apres sa 3e antiee de theologi e e t l e trente mars de l' anne e suivante il ·rec evait 
une obedience pour le vicari a t apostolique de 1' Athebasc a·-lVIackenz i e . 

LePere Laferriere missionna d'abord dans l' h.thabasca pendant 27 
ans puis apr~s un s~jo~r de pr~s de 3 ans au novicia t de Nashua, il r e tourna aux missions 
indiennes, mais ce tte fois dans l e vicariat du Keewatin. 

Ses 27 ans do l abeur dens l'Athabasca se partagent entre deux mis­
sions seulement: St-Bern2.rd du Petit l ac de s Esclaves, aujourdvhui la florissante cite de 
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Grouard e t Wabasca. Il r esida en chacune d' elles -a deux reprises. Il fut d'abord a Grouard, 
la premiere fois 13 ans e t la seconde 2 ans; puis a Wabasca 4 e t 8 ans . 

Au Ke ewatin l e cher Pere se devoua a Norway House , 1 an; a Cumberland 
House 7 ans; au lac Pelican, 1 an; a Sturge on Landing , 7 ans, apre s quoi il vint souffrir 
cinq longues anne es a l ' hopital du Pas. 

Le Per e Laferriere parlait peu de lui-meme e t de s es travaux, encore 
moins de sa malaa ie et de s e s souffranc es. Q,uand il paraissait souffrir ou que se s visi­
teurs s'informaient - de sa s ante, il admettait son mal en souriant mais savait bientot orien­
t er la conversation sur un autre suje t. Il vous parlait de vos travaux, de vos voyage s e t 
s e faisait ainsi oublier. Si vous savie z l e crts ; il n'avait pas de plus grand plaisir que 
de vous parler des partic ul arite s de l a l angue , de s mots ou expressions originales ou nou­
v elle s, il ecoutait avec interet les particularites linguistiques de votre coin de pays. 
Quel bonheur pour lui d' avoir de s eleves de l angue crise , aussi manifestait-il souvent plus 
d' enthousiasme a l' ense i gner que l e s eleve s a l 'apprendre . 

A part son hmnilite de ux autres qualites eta i ent r emarquables chez lui: 
son esprit de pauvre te e t son amour de l ' habit r eligi eux. Dans sa chambre il n'y avait 
pre sque rien, il a laisse quelques livr es de cris e t de spiritualite, l e linge qu ' il portait 
tous l es _jours avec un chapeau e t un pardes sus qui paraissa i ent bien avoir 30 ans. 

Son amour de l'habit r elig i eux parut avec eclat toutle temps de son 
s e jour a l'hopital. Q,uoique confine a -sa chambre depuis 5 ans, il cessa de porter sa sou­
t ane , son ce inturon e t sa croix d'obl a t 5 jours seul ement avant s a mort. 

Par sa pauvre te e t par son amour de l ' habit r elig i eux il fut ~squ ' au 
der n i er jour missionna ire e t oblat. 
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Frere Joseph Cordeau. 

Depuis son op~ration subi e l e 3 j anv i er 1944, l e Fre r e J, Cor­
deau a lutte pour la vie avec une ener g i e vr a iment etonnante . Soulage mais non gueri, il 
sentait que la racine du canc er etait toujours la, gr andi s sa it chaque jour en l e mettant 
aux prises avec des douleurs toujours r ena issante s e t souvent ext enuante s. 

Malgr e la r ecommandation renouvele e de se menage r et de mesurer 
son travail ~ s e s forc es, notre cher mal ade prefers r e ster sur pied jusqu ' ~ la derniere mi­
nute. Le 14 septembre appar a issa i ent l e s premieres hemorrag i es e t l e docteur consulte ne 
put guere y rem~di er, puisque cvetait le canc er qui att aquait l e s tissus interne s d'orga­
nes vitaux. Ace moment il avait sur l e metier 24 boites chapellos auxquelle s il trav~il­
lera encore mais s &ns pouvoir l e s terminer comple t ement. Le dernier marc eau sorti de ses 
mains fut une croix de cirnetiere pour une Indienne , Caroline Colomb. Il la commen~ait le 
27 septembre e t t erminait l e s inscriptions l e 7 octobre . 

Depui s l e 18 s eptombre , l e cher mal ado s ve te it installe dans 
la chambre do Mgr Charlebois, ce qui lui evita it de manter deux escaliers l es jours ou il 
nretait pas oblige de garder l a chambr e . Le premi er octobre , au lieu de se f a ire porter l a 
communion, il de sc endit pour as s ister a la messe de communaute, mais se sentit bien f a ible 
a u~t~1~ta~n m~~ent. Dans l'apre s mi di l e docteur lui fa i~ait une~v~sit e e t con~tatait que 
son efa1t 1nqu1etant. C1 est alors que l e cher mal ade expr1ma l e de s1r de r ecevo1r l e s der­
nier s sacraments. Le l cndemain, 2 octobre , entoure de la communaute et de nos Soeurs de 
Ste-Marthe, l e R.Per e R. Major lui donnait l'Extreme~Onction. 

Le 3 octobre , l e medecin r evenait voir 1~ cher malade e t l e 
trouvant beaucoup mi eux lui conse illa it de se l ever pour marcher quel que pe u dans sa cham­
bre . Co mieux r e l a tif dura qua tre sema inc s, puis l e 5 novembre l e cher Frere trouva qu ?il 
etait preferable d~ allc r prendre unlit a l'hopital St-lmtoine . ~ue lque s jours s'ecouler ent 
dans Un eta t plutot encourageant , lorSQU8 l e 13 au SOir une Crise douloureuse lui fit pas­
s er la plus t errible de se s nuits. Pour soutenir son courage , l e R.Per e Major veilla avec 
lui jusqu fa 2! heures. 



-17-

A partir du 14 au soir , l e s Peres de l'eveche se succederent jour 
et nuit a cote de son lit . non pas que lecher malade fut a l'extremite, mais pour repondre 
a son desir. Il aimait surtout a se faire repeter presque continuellement cette invocation 
de son choix: "0 mon Jesus, j e vous donne mon coeur, mon corps, mon arne , mon esprit e t nia 
vie pour l'eternite.u Lundi le 18, il accepta quvune Religieuse rempla~a pendant le jour 
la presenc e des Peres qui continuerent a l'accompagner pendant la nuit. L'appel du bon Dieu 
arriva l e 19 novembre a une heure e t demie p.m. Ce n'est que dix minutes avant la fin, 
qu'une transpiration nous avertit du commenc ement de l'agonie qui fut tres rapide en meme 
t emps que tres douce. Ac e moment il r edit quelQues invocations, demanda de prier pour lui 
e t ce furent ses derni er es paroles. 

En l'absenc e de S.E. Mgr Lajeunesse , l e servic e fut chante par l e 
R.Pere R. Major le 22 novembr e . Apprenant l e deces de notre chor Frer e , la Rde Soeur B. Ro­
bitaille, s.g.m., qui s'etait devouee aupres de lui a Saskatoon nous ecrivait: 

Reverend Pere, 

Merci de votre empres sement et delicatesse a m'informer du dec es du 
Frere Cordeau eta me donner l es details de la fin .... 

Le cher Frere a c ~ sse de lutter, de travail l er, de souffrir. Comme 
il doi t avoir une belle place la-haut! Tout en r ecommandant son 8me a Dieu,, je -lui demande 
de m'aider. Il etait si charitable ici-bas qu'il ne s aurait cesser do l'etre au ciel. 

Pour votre communaute, c' ewt une perte . Il etait si adroit qu'il 
a urait pu vous r endre bien servic e si Dieu lui avait continue sante et vie . Tels n 1 etaient 
pas l es desse ins du Maitre . Frer e Cordeau etait pre t pour l a r ecompense ! 

•••.••••.•.•••• soeur B. Robitaille, s.g.m. 

Curriculum vit ae redige par l e R.P. L . . Lavigueur,O.M.I. pour l 1 A.R.O.M.I. 

Le dix-neuf novembre der ni er, l e cher Frer e Cordeau s'eteignait a 
l'hopital Saint-Antoine du Pas. C' et ait un moi s jour pour jour et presqu'heure pour heure 
apres la mort de notre bon P. Laf erri er e . Il y a trois ans, l e cher Frere avait subi une 
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operation serieuse, destinee uniquement a prolonger sa vie; il ne pouvait pas guerlr et 
11 le savait. Il n ' en continua pas mains a travailler dans la mesure de ses forces, ce qui 
signifie plus qu'on peut penser. Ne le voyons-nous pas, en effet, au mois d'aout dernier, 
trois mois a peine avant sa mort, peinturer et decorer l'eglise de Thicket Portage e t t e­
nir en haleine les deux jeunes Peres qui l'accompagnent. Cette decoration est tout simple­
ment magnifique. 

Le F. Cordeau a consacre l e s trente-quatre annees de sa vie reli­
gieuse aux missions du Ke ewatin. Ne a Saint-Antoine-sur-Richelieu, P.Q., le 17 avril 1891, 
il faisait ses premiers voeux a Ville La Salle , l e 19 mars 1912. Le jour de Paques sui­
vant, il arrivait a notre mission de Norway House . Il vonait d'avoir ving~ et un ans. 

Sa grande habile te a toutes sorte s de travaux, l'a conduit dans 
presque toutes nos missions. Il a contribue ala construction et reparation d'un grand nom­
bre d'eglises, d'ecoles et de residence s. Il cumul ait tous l e s talents, etant a la fois: 
architecte, menuisier, mecanici en, electricien, plombien e t peintre . Il joua un role de 
premier p~an dans la reconstruction de l'ecole de Cross Lake. La residence des Peres a 
l'Ile-a-la-Crosse et le dispensaire au Portage-La-Loche sont egalement son ouvrage. ~ der­
nier endroit, il n'eut d'aide que celui des Indiens de la mission. 

Au besoin, le F. Cordeau savait etre maitre d'ecole, catechiste 
et medecin. ~uel captivant conteur d'histoires, mais aussi quel incorrigible joueur de 
tours! au demeurant, charmant e t charitable compagnon, le riant soloil d'une communaute. 

La famille Cordoau compte deux autres r eligioux: le Pere Amedee 
de ln Trappe de St-Norbert, Man. e t l e soeur Marie de Ste-Claire du Bon-Pasteur de Laval­
des-Rapides, pr~s de Montreal. 
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Le fil des evenements. 

Monsieur et Madame Paui Lortie partis en auto du fond 1a Califor­
nie arrivaient a l'eveche l e 19 septernbre . Quel bonheur pour le Frere Dancose qui n ~ avait 
pas vu sa soeur depuis 22 ans! Agreables visiteurs en meme t emps que genereux bienfaiteurs, 
nous aurions vou1u un beau so1e i1 rayonnant pour l es faire jouir de l eur court sejour. Es­
perons qu'ils nous revi endront avant trop 1ongt emps e t que cette fois la nature se f era 
plus riante, meme au-dela de l eurs desirs. 

Monsieur l'abbe George s Marc hand arrivait aLe Pas l e 31 octobre , 
heureux de r evoir se s anci ens paroissiens qu vil avait quittes l e 8 sep t embre 1941, alors 
qu ?i1 etait appele comme aumon i er militaire dans l' avi ation canadienne . Le dimanche , 3 no­
vembre , i1 etait presente ala paroisee e t prechait aux deux me s se s. Le dimanche suivant 
une grande soiree paroissiale avait lieu en son honneur et aussi a son profit, car on lui 
offrai t une bourse gen~reusement garnie . En prenant conge de ses amis 1e 11 novembre , il se 
dirigeait vers Montreal' ou Mgr l 7.Archeveque eta it heureux de l e placer dans 1a paroisse bi­
lingue de St-Roch. 

-----------~---------------------

Notre cher malade l e R.P. Arthur Laj eunes se continue de laisser pas­
ser l os jours, l e·s semaines e t l e s moi s de sa vie d'anachore t e . De plus en plus il cons-
t a t e que sa vue diminue: Pour gouter encore un peu do l ecture, il doit souvent se servir 
d'une lnupe , surtout l es jours sans sole il. Ce qui l'inquiete aussi, c' e st une sorte de 
rhumatisme dans l a main gauche depuis l a fin de septernbre . Parfoi s il a pe ine a sou1ever 1e 
calic e au moment de l a me sse ou l von dit "Cum Ipso e t in Ipso n. Il f aut plutot esperer 
que l e bon Dieu lui reser ve encore bien longt emps l a consola tion de svunir toujours plus 
intimement au Pre tre-Victime . 
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Apres un s e jour a l'eveche qui fris e l e s quatre mois, le R.P. L. La­
vigueur partait pouf le Lac Indien l e 19 dec embre. On sait qu'il etait venu r empl acer le 
R,P. Durand jusqu ·au 10 octobre, puis il continua de r endre a chacun les plus grands servi­
ces, en attendant l'ouverture de s communications dans le Nord. Il commen~ait a desesperer 
de se rendre chez lui pour NOEL? •.••• Si l ' avion fait defaut, peut-etre que les Anges lui 
preteront leurs ai1es? 

Dessertes visitees 

Moose Lake, Cedar Lake e tc .... 26 septen1bre au 5 octobre , par 1e R.Pere L. Lavi-
gueur avec 1e Frere Dancose. 

Barrows, 11 au 17 octobre, par 1e R.P. Durand. 
Thicket Portage , 15 au 23 octobre , par l e R.P. Lavigueur. 

Cormorant, 17 - 20 octobre , par l e R.P. Durand. 

Herb Lake , 24 - 30 octobr e , par 1e .R.P. Durand. 

Cranberry Portage , 2 novembre , par l e R.P. Lavigueur. 

Barrows, 4 - 12 novembre, par l e R.P. Durand. 

Presque toute s l e s missions sur l e chemin de f er de Churchill, 19 novembre au 25 
dec embre , par 1e R.P. Durand. A NOEL, il etait a Connorant. 
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No.s visiteurs 

R.P. W. Malloy, cure de Flin Flon, 16 septembre. 

Frere Paradis de Churchill, en route pour l'Est, 27 octobre. 

R.P. Prime Girard de Churchill, en route pour Montreal, 4 octobre. 

R,P. Landry, 5 octobre et aussi le 2 decembre. 

R.P. Paul Girard, 10 octobre e t retourne a Ville LaSalle le 23 octobre. 

R.P. E. Desormeaux, 14 octobre, en route pour l'Est, Il revenait le 10 decembre. 

R.P. Thiboutot, 16 octobre, en route pour l'Est. Il revenait 1e 5 decembre, et 
attendait jusqu'au 16 pour retourner a Nelson House. 

R.P. Lapalme, 21 octobre. 

R.P. Lessard, 22 octobre, nouveau missionnaire pour Churchill. 

Monsieur l'abbe G. Marchand, 31 octobre au 11 novembre. 

Monsd.eur l'abbe Paul-Emile Giroux,
1 

30 novembre au 13 decembre, mais allait passer 
six jours a Flin Flon. 

R.P. John O'Connor de Flin Flon, 2 decembre. 

R.P. G.E. trudeau et le Frere R. Menard, 4 decembre. 

Frere Carnevale, 6 decembre, de Churchill, en route pour Montreal. 

Frere Edouard Boucher nous arrivait d'Oxford House le 15 decembre et partait 
pour l'Est le 18 decembre. 
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Che z les Soeurs Grises, hopital St-Antoine 

L'accue il toujours si bienve illant du Courrier Vicarial m'incite a ne 
pas laisser "page blanche 11 au chapi tre des nou·ve lle s de l ' Hopi tal Saint-Antoine ••...• :re 
vais done essayer de recueillir dans me s souvenirs ce qui peut interesser l e s lecteurs de 
c es chroniques missionnaires. 

Pour vous tirer d 1 inquietude au suje t du_._E?_h.~-~-~-"~ftd ~. ' j e vais vous dire 
qu'il n'a pas ge le, c-a-d, que toutes l e s f euilles ant gele e s, mais par une delicate sse de 
la Providence , semble-t-il, nous avons eu une asse z belle recolte de beaux epis murs apres 
ces gelees .••.• Deo gratias! •..... 

Le 19 aout Soeur Sainte-Albina se r endait a vVinnipeg accompagnee de 
So.eur Nepveu. La premiGre pour passer s e s exmnens en vue d' obtenir son certificat de 
t echn icionne enreg istree de l'".Americ an Socie ty of X Ray Technicians 11

• Sa campagne en pro­
fit a pour se r ense i gner aupre s des autorites du Cours Pratique inaugure dans notre ecole 
l e 3 s eptembre ••.• Et, l e 19 septembro Soeur Sainte -.Albina r ecevait de l'Association des 
Techniciennes Enregistrees l e certificat si ard emment convoite e t si bien merite •••• ~uel­
ques s emaines plus tard elle obtenait egal ems nt par reciprocite son Certifica t du Manitoba •• 

Le 28 septembre nos eleve s garde s-m2.lade s organiser ent un atag day " 
qui r apporta la somme rondeletto de $365.00 C' es t beau pour une seule journee de travail •• 
Ce montant servira a ache t er dix autres chaises-bure8UX, e t les modeles anatonlique s qui 
manquent pour l eur classe. 

Le 19 octobre ••• Mort du bon Pere Laferrier o •. "Il ne m' est certa inement 
pas du de f a ire son eloge , puisque vous l e conna i s se z tous depuis de longue s annee s. ~u ' il 
me suffise de dire combien ce sa int r elig i eux nous fut un suje t continuel d'edification, 
p ar sa pati enc e , son r ecue illement, e t son gr and esprit de foi •. . ..• Seul, une grande par­
tie de la journee , il partageait son t emps entre l a l ecture et l a pri er e . Il aimait a 
f a ire de t emps a autre une petite vi s ite au departemen t des Indiens , e t a l eur parler du 
bon Dieu ..•• Nous ne s aurons que dans ·l'eternite l'influenc e sanctific a trice qu'il exer~a 
dans notre mai son •....• Il a beaucoup e t bi en souffert! • . ... Que de f ois n'a-t-il pas dit a 
s es ho spitali or e s, Sr Dion e t Sr Poisson: i

1Si nous n'avions pas l a foi , il serait impossi­
ble de tant souffrir!" Mal gr e l os douleurs que lui occasionnaient l e s differents mouve­
ments obl,iga toires a l a celebration de l a sainte Me sse , il ne l' a pa s moins celebree jus-
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qu'a quatre jours avant sa mort •••• C'etait une pitie dele voir, il avait l'air d'un martyr a l'autel ..••• Et les paroles du Pere Plus se verifiaient en lui: 11Le coeur du pretre doit 
ressembler a une pierre d'autel, etre marquee de cinq croix .e t renfermer des reliques de 
martyrs" ••• Ces reliques, il les portait dan s son arne et dans tout son corps amaigri par la 
douleur •.•• Mais, sa Messe etait son ultime consolation, et vous comprenez si bien pourquoi ..• 
Sa memoire restera en veneration parmi nous ..... . 

Le 19 novembre, c'etait au tour du bon Frer e Cordeau a r ecevoir sa 
recompense- recompense meritee par trois longues anne es de souffrances... Sa mort fut 
calme et resignee, car il avait confiance en l a misericorde Paternelle ... Il s'eteignit com­
me un cierge qui se consume ala gloire de Dieu •..• sans crainte, sans resistartce ...•.. Nous 
1 ui conservons un bon souvenir, en reconnaissance de s xiombreux services qu , .. 11 nous rendai t 
touj~urs avec tant de grace. Ce souvenir s'ex~rimera en f erventes prieres pour le repos de 
son ame. 

La premiere semaine de decembre fut une sema ine de deuils penibles 
pour dev.x de nos cheres soeurs. 

Au debut de
1 
la semaine, chere Soeur Paradis apprenai t la mort pres­

que subite de sa soeur Madame Fran~ois Rouleau de Sherbrooke. Elle savait qu'elle avait su­
bi une operation, mais on lui avait fait esperer que la convalescence serait heureuse ••.• 
Sa consolation en cette douloureuse ·epreuve , _est qu' elle a pu rec evoir les derniers Sacre-
ments. 

Quant a l a s econde, Madame Agenor Nepveu, mere d·e chere Soeur Nepveu, 
ce fut pour celle-ci un vrai coup de foudre que cette mort subite. Appelee aupres de sa fa­
mille en cette douloureuse circonstance) elle nous quittait l e meme soir, courageuse e t re­
signe e , mais l e coeur litteralement brise.o ..• Nous r ecommandons avos prieres l'ame des che­
r e s defuntes. 

Et comme nous semmes a l'aurore de 194? j e profite de l'occasion pour 
offrir, en mon nom, e t au nom de la Communaute des Soeurs Grises de Le Pas, nos vo eux de 
HBONNE et SAINTE ANNEEH a tout le personnel missionnaire du Vicariat, aux Rev. Peres, Freres 
e t Soeurs. "Q,ue l e Christ-Jesus benisse vos succes e t vos insucces apparents .. Q,u'il eleve 
a Lui vos joies, vos pe ine s, votro travail, t oute votre vie , enfin, e t que , dans ce Centre 
qu' est son Coeur vous trouviez la paix promi se aux ames de bonne volonte fl . 

Soeur Larocque , superieure. 
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Chez les Soeurs de Sainte-Marthe. 

Pendant plus d'un mois, jusqu'au 5 nove.mbre, elles se firent Gardes­
malades aupres du Frere Cordeau e t se revelerent bonnes dietetitiennes. Lui-meme nous com­
muniquait son agreable surprise de voir combien elles avaient de connaissance s pratiques 
pour le soin des malades. 

Au cours de l'automne , elle s nous ont rendu un f ame ux service pour 
la mise en conserve de nos carotte s. Apres les avoir preparees , il r est ait au Frere Dancose 
de les mettre une par une dans du sable bien sec. Ala porte de l a cuisine , un bon tas de 
sable sous la piui e continuelle attendait l'ete prochain pour secher. Le probleme etait se­
rieux et la nec essite pre ssante . Dans l a soiree du 8 octobre, l es Soeurs sortirent toute s 
l eurs lechefrites et sur un bon f eu se mirent a r emuer ce s able tout comme l'on fait pour 
du sucre a la creme. Apres trois jours de pat'ienc e e t de travail, elle s en avaient suffi­
samment pour remplir une bo1te d 'environ 4 pi eds cubes . C'es t peut-etre la seul e chose · 
qu' elles n'avaient pas enc or e f a ite a l'eveche!! Elle s trouvent toujour s moyen de se ti­
r er d ' affaire comme de s missionnaire s. 

Avi s : Nos chers l ecteurs r ecevront vers l a fin de j anvier un compte r endu de la VISITE 
PASTORALE 1946, ainsi qu ' un resume hi s torique de la que s tion de l'ecole de l'Ile­
a-la-Crosse . Ces deux articles meritent d'etre publies separement. 

Sui t e du Journal de deux Soeurs ca t echistes. - ------·-- ·-·------ ---
16 septembr e : Nous semmes r evenue s de Cormor ant dans l a soiree du ll s eptembre e t 

avons l e bonheur de vivre une journee euchar istique en ce 12, jour 
anniversaire de la fond~tion d e notre Institut. Nous nous unissons d' e sprit a nos cher e s 
Mer e s e t Soeurs pour r emercier Dieu de tout e s l e s gr ace s accordees a notre chero Cornmunau­
t e . Apres 16 jours aLe Pas, nous partons ce soir, pour Barrow's. Comme il n'y a pas encore 
de maitre d 'ecole dans ce tte mission, Son Exc ellenc e Mgr La j eunesse juge bon de nous y en-­
voyer quelques sema ines avant de nous r endre ~ Cranberry Portage . 
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17 sept. Nous descendons a Barrows Junction vers 2·~ heures, ce matin. Le firmament 
n'est pas rassurant; deja, durant le voyage nous avons essuue un gros orage 

de grele, et ici, nous debarquons au milieu des eclairs et du tonnerre. Pas une voiture a 
la gare, personne ne nous attend. Une dame se presente; en sa compagnie, Soeur Marie Repa­
ratrice essaie de trouv·er un logement pour le reste de la nui t. Elles frappent a plusieurs 
maisons inutilement: npas de place pour nous dans les hotelleries" et, la pluie commence •. 
que faire? Entin, Dieu a pitie de notre embarras. Un Monsieur Genereux nous preuve sage­
nerosite en nous conduisant chez lui. Il fait aussi transporter nos bagages dans une salle 
de billard, pres de sa demeure. Que Dieu est bon! ••• A peine sommes-nous a l'abri qu'une 
pluie torrentielle tombe pendant plusieurs heures. 

Au cours de l'evant-midi, nous prenons des informations sur les moyens de 
no us rendre a la mission. Da.ns le moment, pas de chevaux ic i. Pourrions-nous envoyer un 
Inessage et faire venir une voiture? Le telephone est brise, nous est-il repondu. Alors, le 
meilleur moyen a prendre est de laisser nos bagages ici et de nous rendre a pieds. Nous par­
tons done vers 10 heures, cinq .milles a franchir ..•• le chemin est boueux; cependant, par 
bonheur apres une heure demarche, la pluie cesse et nous arrivons a Barrow's, vers midi. 
Les succulentes tartines donnees par les bonnes Soeurs de l'eveche de Le Pas, apaisent un 
peu notre faim. En attendant nos bagages, nous voyons a faire fendre et entrer du bois, a 
nettoyer vaisselle et armoire laissees sssez en desordre par le maitre d?~cole. Nous rece­
vons nos malles vers 5 heures et preparoris notre repas. Il n'est pas encore termine qu'une 
dame vient nous demander d'aller voir son mari malade; pendant que Soeur Marie-Reparatrice 
s'y rend avec elle, je deballe et prepare nos lits, nous les trouverons certainement bons 
apres une nuit blanche et une journee mouvementee. 

19 sept. Nous cammen~ons nos classes de catechisme en divisant nos enfants en deux 
groupes. plus d'une vingtaine d'enfants repondent a l'appel. 

I 

21 sept~ Un message de Barrows Junction: nLe Reverend Pere est arrive, ici". Il y au-
ra messe demain matin, a 9 heures. Quel bonheur! Mais pourrons-nous nous y 

rendre? il pleut tousles jours depuis que nous semmes errivees. 'I1outefois, ayons confiance. 

Dimanche,22 sept. Nous partons vers 7 heures, les chemins sont terribles apres 4 jours de 
pluie. Il nous faut marcher dans l'herbe boueuse. Enfin, nous arrivons, 

mais il passe 9 heures! •..• Nous ne ressentons plus nos fatigues, tout heureuses que nous 
sommes d'assister au Saint-Sacrifice et de recevoir Jesus-Eostie. Aussitot la messe termi-" 
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nee, le devoua missionnaire, un missionnaire de Swan River, en charge de cette petite mis­
sion, nous quitte immediatement pour aller a Nationel Mills y celebrer une deuxieme messe. 
Six milles a marcher pour s'y rendre. Avant de partir, il nous donne non seulement la per­
mission de rester a la chapelle pour prendre le petit dejeuner que nous avons apporte,mais 
11 nous laisse bien chez nous, nous invitant a nous servir du peu qu 9 il y a dans sa mission. 
Il passe midi et la voiture qui devait .venir nous chercher n'est pas arrivee. Un Monsieur 
charitable nous offre a nous conduire au lac, en machine. Cette auto est vieille, une des 
plus anciennes "FORDn usee, bosselee, - mais poUr des chemins t erribles comme ceux-ci, 
c'est tout ce qu'il faut. Et l'on saute d'un cote et d'un autre et l'on saute encore et en­
core; mais enfin, on passe et on arrive ala mission juste a temps carla pluie recommence. 
A peine debarquees, nous sommes appelees aux malades. Vers 4 heures, chapelet, priere du 
soir, mots de bienvenue et annonces. L'assistance n'est pas nombreuse. Il pleut a verse, 
c'est vrei, mais aussi la ferveur n'est pas tres grande chez nos catholiques de Barrows. 
La priere terminee, un autre appel aux malades. Cette fois, c'est un homme presqu'a l'ex­
tremite. Ce pauvre miserable avoue que depuis 3 jours, il boit du 71Home brew", cette fa­
mouse ligueur empoisonnee. Nous lui donnons tous les soins possibles et surtout du lait en 
abondance. Une heure apres, il se sent mieux et nous le laissons pour aller visiter de nou­
veau notre premiere malade. Elle parait mieux. Nous rentrons a la mission vers 7 heures, 
heureuses de prendre un leger souper et de nous reposer dans les bras du bon Dieu. 

23 sept~ ......•..... La neige tombe en abondance, ce soir , on se croirait en hiver. 

Dimar_1_2_he, 29 _sept. Pas de messe, aujourd 'hui. Connne cer-taines personnes de la Junction, 
a 5 milles dvici veulent venir a l'eglise , nous ne faisons qu'une re~ 

union dans l 9 apres-midi. L'assistance est nombreuse. Timmediatement apres la priere, appel 
aupres de deux malades dont l'un donne de grandcs inquietudes. Nous sonunes de retour vers 
7 heures et nous prenons notre souper. Voici que s'amene un ho~ne accompagne de sa femme; 
ils viennent en quete de conseils. Ils svappretent a partir quand on frappe de nouveau a 
laporte. En allant repondre _ j'aper~ois une malheureuse femme titubant d'ivresse, qui 
s'avance deja dans la penombre de la chapelle. Pendant que rna campagne apporte de la lumie­
re, la miserable s'assied sur un bane. !e viens prier la sainte Vierge, dit-elle; puis, 
elle commence un coq-a-l'ane sauteux inintelligible. Ma campagne l'invite a entrer ala 
cuisine. La pauvre malheureuse essaie de prier mais ne peut memc pas faire le signe de la 
croix. Je vais chercher du secours et rencontre grand'mere Ferland avec une de ses petites 
filles. Je vais essayer d'amener cette femme, dit-elle. Peine inutile, la miserable ne 
veut pas sortir et se debat. Les Soeurs ne me font pas de mal et j e reste ici, replique-



-27-

t-elle. Grand'mere va done chercher du secours mais l'ivrognesse sort d'olle-meme. Nous en 
remercions le bon Dieu et fermons notre porte a double tour. 

30 sept. Il nous faut aller a Barrows aujourd vhui: quelques personnes a visiter, 
quelques affaires a regler. Nous franchissons les 5 milles en moins de 

deux heures. Visites. et affaires terminees, nous revenons; mais cette fois, la marche se 
fait plus lente; nous n'arrivons que pour 3 heures ala mission ou nos petites eleves nous 
attendent pour le catechisme. Il nous faut ensuite rendre visite a notre malade d'hier qui 
demeure a li milles. Nous le trouvons tres mal, en proie a une forte fi~vre. Nous conseil­
lons a la famille de le conduire a l'hopital. 

4 octobre. 

5 octobre. 

Ce soir, tout est pret pour r ecevoir notre zele missionnaire qui doit 
arriver par le train de nuit. Une voiture se rend a la gare : 

Deception! Aucun Pere n'est debarque. 

6 oc~obre. Vers 1! heure ce matin, la voisine vient nous chercher pour son petit-
A fils qui est tres malade. Cet enfant de 9 mois a peine remis de la 

rouge ole parait faire une pneumonie. Nous lui prodiguons tous les soins possibles et nous 
revenons a la mission vers 3i heures. A 9 heures, nous l e visitons de nouveau. La fievre se 
maintient, l'enfant est en proie aux convulsions ••••. malgre tous nos soins, l'Ange de la 
mort l'emporte au paradis, vers at heures ce soir. Visite a un autre malade assez eloigne, 
puis ensevelissement du bebe. 

? octobre. Nous avions decide de retourner a Le Pas, ce soir; mais il nous faut 
maintenant attendre encore deux jours, car l'enfant ne sera enterre que 
demain. 

8 octqb~~ Vers 10 heures, tout est pret pour· la sepulture, mais le petit cercueil 
arrive a Une heure seulement. QuelqUGS prieres a l'eglise, puis le Cer­

cueil est depose sur un traineau et, avec l e s parents et amis, nous nous rendons au cime­
tiere , situe a 2 milles. 

9 octo9re. Cet avant-midi, derniere visite aux malades. C'est la 72ieme durant l e s 
trois semaine s que nous avons passees it Barrows. En ajoutant a ce nom­

bre 54 pansements, nous ne sommes plus surprism de voir que l e t emps a passe vi t e . Nous par-
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tirons ce soir. Monsieur Fred Barker s'offre a nous conduire. Le train est a une heure , 
cette nuit, les chemins sont tres mauvais; nombre d'arbres, courbes par la derniere tempe­
te de neige, nous fouettent le visage. Co chemin nous rappelle le souvenir du regrette 
Mgr Ovide Charlebois qui lui-meme l'avait parcouru si souvent par des nuits froides et plu­
vieuses. C'est meme lors de sa derniere visite a cette mission de Barrows, si chere a son 
coeur missionnaire, qu'il contracta la grave maladie qui l'emportait vers la tombe quel­
ques semaines plus tard. Nous l e prions de benir et do proteger, du haut du ciel, tous les 
missionnaires ainsi que l e s ame s confiees a leurs soins. 

A Durant la soiree, nous visitons quelques f&nill e s catholiques et admirons en 
meme temps, les centaines d'etoiles qui se deplacent et filen t dans l e firmament. En arri­
vant aLe Pas vers 6! heures, nous avons l'agreable surprise de saluer le Reverend Pere Du­

rand, notre devoue missionnaire, revenant de l'est. 

Samedi, 9 octobre. Apres quelques jours de r epos a Le Pas, nous faisons route, ce matin, 
vers une mission, nouvelle pour nous, CRANBERRY PORTAGE. Nous sommes 

regues a la gare par une bonne dame qui nous conduit immediatement a la mission e t voit a 
y faire transporter nos effets. Nous trouvons la maison chauffee depuis quelques heures,de 
l'eau, dubois, et meme une boite de legumes que ce tte charitable personne nous donne. Elle 
y a aussi fait transporter un sommier e t un matelas. Merci, mon Dieu, de toutes vos mise­
ricordieuses prevenanc es envers vos missionnaires auxquelles vous envoyez souvent de ces 
secours si precieux. 

pima~.~h~, 20 octobre. Condui t e s pe.r uno j eune ukrainienne catholique , Mlle Zanich, nous vi­
sitons plusieurs familles au cours de l' apres-midi. Ala priere, ce 

soir, il n'y a pas grando affluence ..... une douzaine d' enfants e t six adultes •.• cependant, 
progres! •.• ce~ avant-midi, il n'y en avait que trois. 

Lundi, 21. Vers 4 heures, l e R.Pere Lap:::~.lme, venant de Sherridon, nous fait une 
courte visite. Il nous apprend la mort du R. Pere Laferriere, surve­

nue samedi. Marie Immaculee a du r ecevoir, avec un maternel empressement, ce devoue mission­
naira qui a passe de si longues annees de sa vie a la fairo connai tre et airner des ames. 
Qu?il repose en pe i~! 

•' 
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Jeudi. 24. Nous preparons l'autel, au cas ou le R.Pere Lapalme aurait le temps de nous 
dire la messe et de donner la sainte communion en revenant de Le Pas. Decep 

tion! L'horaire des trains ne le lui permet pas, il ne dira la messe que chez lui, a Sher­
ridon. Nous offrons ce nouveau sacrifice a Dieu en une communion spirituelle et fervente. 

1 novembre. La Toussaint! C'est a peine si nous nous apercevons de cette fete, ici. Pas 
de pretre - pas de messe! de plus, les enfants doivent aller en classe • . 

Mais une surprise rejouit nos coeurs, cet apres-midi. Un telephone de l'eveche nous apprend 
que demain matin nous aurons trois messes et lundi apres-midi, Son Excellence viendra con­
firmer les enfants. Que Dieu est done bon! 

Same~i, 2. Le train est en temps! Le R.Pere Lavigueur peut done, des son arrivee de 
Le Pas, vers 10 heures, commencer la celebration des trois messes en faveur 

des chers defunts. Ne sommes-nous pas privilegiees? Aussi que de ferventes actions de gra­
ces nous rendons a Dieu. 
Lundt, 4 n~. Un grand jour se leve pour nous. D'abord ce matin, apres s'etre donne a 

nous dans la sainte communion, Jesus nous accorde un nouveau bienfait. Au 
lie~ de consommer les Saintes Especes, comme c'est l'habitude, le missionnaire remet le 
Ciboire dans le 11abernacle. Nous garderons done Jesus-Hostie avec nous! .. Quel bonheur! •• 
Nous ne serons pas seules, cette semaine. Souvent, nous visiterons notre Divin Hote et lui 
tiendrons compagnie. 

Cet apres-midi, une permission .speciale est donnee aux enfants catholiques 
de sortir de lTecole a 2 heures pour se rendre ala mission. Une premiere confirmation a. 
Cranberry Portage! C'est un evenement extraordinaire! Son Excellence arrive deLe Pas vers 
2~ heures. DTabord, on pose quelques photos-souvenirs. Puis, vers 3 heures, la ceremonie 
commence; quatre gar~ons et quatre filles ont le bonheur de devenir parfaits chretiens, 
soldats du Christ. A 4 heures, tout est termine. Nous aimerions a jouir de la presence de 
Son Excellence Mgr Lajeunesse, toujours si bon et si paternel, mais il lui faut retourner 
a Le Pas ce soir meme, par le train de 4.45 heures. Il nous quitte done bientot, satisfait 
de sa courte mais bienfaisante visite. 

§amed~J 9 nov. C'est le deuxieme dimanche du mois, demain. Le R.Pere Major, charge de 
~ette mission vient faire sa visite reguliere. ~uoique le train soit un peu 

en retard j il nous dit la messe et donne la sainte co~~union. 
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]:g __ ~ll2~Y-!.. Ala grand~messe, dix enfants ont le bonheur de recevoir Jesus-Hostie 

pour la premiere fois. Cornme ils sont pieux, ces chers enfants! Leur re­
cueillement, leur tenue, leurs chants harmonieux prouvent qu~ils apprecient la faveur ines­
timable que Jesus leur fait, le don de Lui-meme! Lr Assistance est plus nombreuse que d ~ L J.­
bitude .•• une trentaine d'adultes et un grand nombre d'enfants. 

Get apres-midi j les premiers COIIh'lluniants re~oivent l es livrees de Notre­
Dame duMont-Carmel et ce soir, avant la benediction du Saint-Sacrement, ils se consacrent 
a cette bonne Mere, la priant de les garde r purs pour la vie et pour lreternite, Le RQP. 
Major, si devoue pour ce s chers ouailles, est fi er de ses enfants, aujourdrhui. Il les ai­
mait beaucoup mais j e crois qu'il les aime encore davantage. 

Avant le · depart du missionnaire, cet apres-·midi, de nombreuses recompen­
ses sont donnees aux enfants. Elles sont toutes fournies et distribuees 

par une dame charitable . Notre bourse ne nous perrnettait pas de le faire; d'ailleurs;c'est 
un point bien secondaire et non indispensable, car ces chers enfants comprennent l'avanta­
ge et l e bienfait de frequents catechismes. Ils se sont montres bien assidus a s~y rendre 
apres leur classe. Ils sont vraiment peines de nous voir partir; ils ne cessent de dire 
d'un ton suppliant: 11 restez done avec nous 11 

•••• Prome ttez de revenir l~ete prochain ou nous 
ne vous laisserons pas partirH ••.. Quelle pitie, vraiment: Pauvre s enfants, nous reviendrons 
bien volontiers vous instruire de vos devoirs chretiens, vous faire aimer le bon Dieu da­
vantage , mais cela ne depend pas de nous; il y a tant de missions ou des enfants comme 
vous , nous appellent, ou le pretre missionnaire ne peut se rendre qu~un dimanche par mois 
au meme qu'une au deux fois par anneo. Il ne peut en ces rares et trop courts sejours dans 
chacune de ses missions, vous instruire profondement de notre belle et sainte religion. 
De plus, souvent vous etes en contact, en classe ou dans la rue , avec des esp~its athes 
ou fanatiques, alors vos belles petites ames ne peuvent que se reseentir de cette niauvaise 
ambiance. La presence des missionnaires vous serait une aide et un soutien dans votre pe­
lerinage vers le ciel. Priez done avoc nous, le Maitre de la rnoisson, d'envoyer de nom­
breux ouvriers a sa vigne .•..... 

Deux Soelirs missionnaires. 

par Soeur Saint-Eusebe. 
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ANNIE 

Vo.ici quelques lignes ou l'on ne sait qui davanta.ge louer ou les pa­
rents ou leur enfant. Des trois l'on peut dire: vvoh! qu'elle est brillante en beaute la ge­
ner$.tion chaste." (~. 4,1) 

Pour qui penetre en la demeure de M. Hermansky, il ne peut s'empecher 
de gouter a un atmosphere de sainte crainte de Dieu, de foi tres profonde et d'un amour 
plein de tendresse. Il pense au bonheur du juste qui ressemble a un arbre plants sur le 
bord des eaux: cet arbre donne son fruit au temps voulu, son feuillage ne se fanne pas et 
tout ce qu'il fait lui devient prospere. Il n'en est pas ainsi de l'impie, non, il n'en est 
pas ainsi. (Ps. 1,~-4.) 

L'epoux, Joe Herroansky, de nationalite tchekoslovaque, l'epouse, Ger­
trudG Mary Gavel in, suedoise, furent eleves en dehors de 1 'Eglise catholi·que. Ni les bruits 
du monde, ni ses vanites n!enervaient ce foyer d'ames naturellement droites qui, au milieu 
de ce pele-mele de societes religieuses, recherchaient la seule vraie: aux yeux d'une arne 
sincere , il apparait clairement que le Christ n'a pu instituer qu'une religion. 

Comme pour mieux trouver Dieu, ils vinrent, en 1924, s'etablir a 
Thicket Portage, a un mille de cette localite sur les bords d'un lac. Solitude quasi-com­
plete , agrementee de l'oeuvre de la nature. Ames pensives ala faQon de saint Fran~ois 
d~Assise, ils verront la puissance et la bonte de Dieu en toute la creation: la beaute des 
chases naturelles leur parlera de la beaute des choses surnaturelle$, la splendeur du cree 
de la splendeur de l'incree. A part les quelques chasseurs . de passage, qui entreront plutot 
pour s'edifier, poi~t d'autres visiteurs ou a peu pres. 

Il est vrai que les justes se laissent dirigor par leur simplicite. 
Dans cette oasis, la lum·iere se fera en leur arne. Comme un petit instrument entre les mains 
du Tout-Puissant, "Our Sunday Visitor" leur servira de maitre en religion. Ale lire et a 
le mediter, ils en vinrent au desir de conversion au catholicisme. Il fallait faire un 
grand pas. A quand l'occasion favorable? 
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La surprise et la joie durent etre bien grandes pour le R.P. Mt:i­
deric Lavoie, O.M. I., de passage a Thicket Portage en 1928, 11Mon Pere, nous voulons devenir 
catholiques, auriez-vous le temps de nous baptiser? 11

• Trouver des ames ainsi convaincues, 
toute 8 preparees, tout instruites, dut etre pour ce bon Pere une des grandes consolations de 
sa vie. D'ordinaire, c'est par un long travail de notre part, qu'on y parvient. 

Devenus catholiques, ils garderont toujours leur ferveur de neo­
phytes et les sacrements qu'ils recevront lors de la visite du pretre, seront de puissants 
canaux augmentant en eux la grace sanctifiante et les inondant de foi, de confiance et d'a­
mour. Mieux que beaucoup, baptises des leur naissance, ils auronttoujours comme present a 
leurs yeux, pour l'apprecier et le sauvegarder davantage, le don precieux de la foi re~u 
en leur bapteme. Ce temoignage, de ma part, est corrobore par celui de tous les pretres qui 
les ont connus. 

Cette fe~ille atmante eut la joie dtaccueillir une enfant, le 
24 sept. 1908, qui re~ut le nom d'Annie et fut baptisee en meme temps que ses parents. 
"Q.ue votre pere et votre mere se rejouissent, que celle qui vous a enfante tressaille." 
(Prov. XXIII, 22), car Annie fut une enfant modele. 

De son enfance laissons parler son pere. IVDouce, satisfaite de 
tout et heureuse, elle contracta des ses plus tendres annees, de bonnes habitudes qui se­
ront les normes de sa conduite jusqu'a la fin de sa vie. On ne la vit jamais a quelque cho­
se de suspect, tout au plus quelques fredaines qu'une reprimande suffisait a eorriger.Elle 
etait d'une forte constitution. A l'aise avec qui que se soit, elle approchait chacun,non 
d'un air de timidite, mais d'un sourire rayonnant. · Aussi etait-elle tres estimee. 

Elle savait mettre de l'ordre en tout. Cha~ue jour, apres ses 
heures de recreation, elle n'oubliait jamais de remettre ses jouets chacun en sa place.Son 
plus grand amusement etait les poupees et les chats. Elle les emmenalt en sa mansarde, les 
enveloppait ou, au besoin, les attachait pour ensuite les instruire sur la bonne ou la mau-
vaise tenue ou sur la maniere d'entretenir une maison. Devenue grandette, elle perdit 

gout pour ces jeux: elle deposa alors sa poupee de choix dans une valise ou elle repose en­
core. L v hi ver dernier, elle demanda 8. Soeur lVIarie-Reparatrice de laver le s robes de sa pou­
pee et de les passer sous le fer chaud, tandis qu'elle-meme ·en peigna et ajusta la cheve­
lure. 
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"Quand nous vinrnes au TvJanitoba, Annie avait deja t ermine son cours 
elementaire. Pendant cinq annees elle y vecut cette solitude, a dompter l e s chiens, a ca­
noter , a chasser, et a ecorcher les animaux a fourrure. C'etait assez pour la rendre ro­
buste et brillante de sante. 

"Au mois d'octobre 1~29, elle se r endit a Chath&'11,0nt. au pour deux 
ans elle travailla dans le presbytere de l'Eglise St-Joseph. En la meme ville pendant 8 
ans, puis a London pendant cinq ans, elle procura ' ses services en des maisons privees." 

Il serait interessant de connaitre la conduite d'Annie pendant ses 16 
annees d'absence, au milieu du monde et des villes, au sein des frivolites o~ la pente est 
si glissante. Encore ici laissons parler son pere qui chaque semaine re~ut lettre de sa 
fille, preuve evidente de piete filiale. 

11Elle avait en dedain l e s peintures et les crayons rouges pour les le­
vres et ne s'en servit jamais. Elle ne voulut pas des habits courts et transparents qui 
caracterisent bien no.tre temps. Elle ne fuma it point ni ne buvait aucune liqueur. Tout 
c e qui sent la vanite ou qui peut e tre une pierre d'achoppement ala vertu lui faisait 

peur. V? 
"Elle aima Diou par-dess us tout e t garda ses commandements. Put-eile 

aller 8. la me sse du dimanche, elle s 'y r endai t. Elle n v a j8Illais fui 1' eglise selon son . 
propre aveu. Elle retira de son salaire en autant qu 'elle po~vait pour aider la r eligion" 
L'oeuvre de la Propagation de la foi lui e t a it a coeur. 91 

Ici il f aut a jouter qu 7 Annie ne gaspillait pas ses salaires. Chaque 
s emaine elle savait en prelever un montant en e conomieso vv ses priere s, ses exemples,tout 
comme son amabilite, deciderent un j eune menage a se faire catholique . Pour jour de l eur 
bapteme, ils choisirent la dato de na is sanc e d v.Annie quvils prirent comme marraine . n 

?ISa devotion a l a Vierge Mere etai t solide e t constante affimant que 
le rosaire constitue la meilleure methode de priere s. Elle forgea son caractere a la lu­
miere des precept'es di vins' et l e s exemples des s a ints lui a iderent a developper en elle 
les vertus cardinale s. " 
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A ae foyer beni, a cette jeune fille, joie de ses parents e t l eur 
Ubaton de Vi8illeSS8H, il fallait Ufie epreuve , Une grande epreuve: l 8S dOUleUrS d'Un8 sepa­
ration definitive.En l'automne 1945, Annie souff re de l'estomac. Au jugement du medecin, 
elle est prise du cancer. Le 6 novembre, ala suite d'une operation, son cas est juge in­
curable. La science et l'habilete humaines nvy peuvent rien e t Annie ne pourra vivre QUe 
six mois. 

Les parents et les RR. Soeurs Ca.techistes font de s neuvaines deman­
dant ,si tel pouvait etre l e plan divin, la guerison miraculeuse de la malade. P~nie sembla 
prendre du mieux; mais ce ne fut que t emporaire e t le 13 mai au matin, elle rendait son 
ame a Dieu. 

Nous qui avons la foi, ne scrutons pas l es desse ins de Dieu, mais 
disons avec saint Paul: ~ ; o profondeur des riches se s de l a sage sse e t de la scienc e de Di eu! 
Que sesjugements sont incomprehensibles et s es voi es insondable s! Q,ui done a connu lv es­
prit du Seigneur? ou qui a ete son conseiller? ou QUi aurait donne aDieu d'abord, pour en 
r ecevoir recompense ensuite? (Rom. XI,33-35). 

Nous savons de plus que celui qui veut vivr e se lon l'Evangile doit 
souffrir un martyre continue l se lon qu'il est ecrit: 11 Si quelqu 1 un veut venir apres moi, 
qu'il se renonce , qu'il prenne sa croix et qu ' il me suive (Mat.l6 ,24). Ace prix la s eule­
ment nous semmes les disciples de Jesus-Christ e t, co1Nae dit sa int Paul, en etant frappes 
de l'epreuve nous semmes fils le gitimes. (Heb. XII,l7). 

Ce tte l eqon du Maitre ; l a f amille He rmansky l'ava it comprise depuis 
longtemps et faite sienne, en bon disciple . Grand dans l a joie , grand dans l'epreuve ,telle 
e st la marque du vrai serviteur de Dieu. 

De s 1' annonc e de la gr a-'J i te d u mal . l e s parents n' euren t q u' une pa­
role : V? Si c 'est sa volon te que Di eu ·1ri enne la cherc her, notre f ille lui appartient, elle 
est sa creature.?! Forts dans l eur foi en Dieu, ils acc epter ent l e tout dans un abandon 

. souriant e t port~rent l eur croix dans une pa ti ence i nvinci bl e . La messe des funeraille s et 
toute la ceremonie furent de s plUS simple s, selon S8Ul8Etent ce qu ' il nOUS e st possible de 
f aire en ce s miss i ons: l e cercue il porte sur une tralne sauvage , peu de chant, pas de mu-
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sique, les trappeurs etant presque tous partis, l'assemt lee etait peu nombreuse et composee 
de protestants surtout. HNous sommes contents, dirent-ils, notre fille etait humble et ne 
voule_it pas d'apparat.u Nous nous sentions cependant entoures du surnaturel. 

An·, ie elle-meme msnifesta beaucoup de force et de grandeur d'ame. Devoi-·• . -lons d 'elle un aveu tres significetif que n0 11S trensmet son pere. nL'r,iver dernier, elle 
nous raconta qu'un jour elle entendit un sermon ou le pretre affinnait que Dieu envoie des 
croix a ceux qu : il aime. Jusqu 1 alors dans sa vie, elle n'avait eu aucune maladie, ni souf­
fert d' aucune epreu~, e. A genoux devEnt la sainte Hostie, elle y pria une heure, implorant 
Dieu de lui envoyer des croix en signe. d'amour. 11 

On comprend me.intenant cornm.ent .Annie ei t souf fert si bien qu 'on eut di t 
qu'elle ne souffrait point du tout. Pourtent de l'aveu de la science medicale, le cancer 
porte avec lui de grendes souffranc es. Les temoins, i.e. ses parents , les Reverendes Soeurs, 
(cell~s-ci pendant trois semEines lui firent visites quotidiennes) n'ont pu d~couvrir un 
signe d'impattence, pas meme un signe de douleur. 

Son pere affirme: 11Pendcnt sa mals_die et a scs derniors moments elle 
fut extraordinaire, portant sa croix s ens plainte d'aucune sorte , ne prenant m~me pas ies 
pilules foarnies par le med t: Cin pour diminuer SGS souffTenCGS OU l'aider a dormir. 

HElle se separa de nous tres discretement, comme pour ne pas trop nous 
p e in or, par un regard ple in d' e.rnour e t d' assursnce, pc,r un derniur s ilene ieux aurevo ir que 
nous n'oublierons jmnais. Telle dans la vie, telle a la mort, son Bm.e s'envola paisiblement. 

Ce qui pr~cede est d~ja beau. Apportons un autre fait propre a nous 8-
difier, comme cela nous est permis. Les circonstances y invitent, teintes, ce me semble, de 
couleurs msriales. Nous sommes au mois de mai, mois de Marie. Une neuvaine est faite a No­
tre Dame de Fatima, laquelle doit se terminer le 13, c.a.d. le jour anniversaire de l'ap­
parition de la Vierge Marie aux · trois petits bergers. Annie est uno fidele enfant de Marie 
Qu?elle aime et p.rie beaucoup. Le pere, IVI. Hermansky, est un grand chretien, doue d'un ju­
gement sur, bien loin de la reverie et de l'imagination o 

Tout cela me porte a croire le fait digne de relation •..•• Donc ainsi 

~ 
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ecrit M. Hermansky: "Le 10 mai au so~r, j'etats en mon cmflp de chasse, celui qu'Annie et 
moi avions construit deux ans plus tot. Toutle jour, jo me sentis terriblement abattu et 
com_me abandonne. Vers six heures du soir, je rentrai en mon camp, pris mon chapelet et en 
recitai cinq dizaines. Irrtrnediatement apres et cow.ne instc.ntanemont, je me sentis calme et 
resigne. Je suspendis le rosaire au dessus de rna t~te st me couchai pour quelques minutes 
de repos. Soudain un coup elev-8 se fit entendre du cote du mur, suivi d 9 un son prolonge. 
Aussitot j'ouvris laporte, mais ne vis ri en. Sans plus, je r ev ins me coucher, lorsque je 
vis devant moi et clairement la Vierge Mere tenant dans se main, tendue vers moi, une croix 
rouge. La vision dura une minute ou a peu pres. Je me demandais ce que cela pouvait bien 
vouloir dire. Le lendemain matin, je retourn2i chez-moi pour constater qu 1 Annie etait beau­
coup plus fai ble H , 

En effet deux jours apres Annie n'ete.it plus. 11 Toujours je me sou­
vien~rai de cette ~ enue de la Vierge Mere , et l'aurai en veneration. Je sais que d'aucuns 
n 'y ajouteront pas foi s 'en moqueron_t peut-e tre ou 1' appelleront hallucination. Mais cela 
ne me f a it rien. Un jour tous sa~).ront ce que quelc~ ue s-uns ont mt:; inte:p.a~:1 t le privilege de 
voir et d'entendre . 11 

La chari te , qui, s e l on sa i nt 1.}Jomas d 'Aquin, es t une ami tie ,passe 
outre le. tombe et s' exerce jus c:'1H:) dans l'eternite. En not re foi, nous appelons ~a: Commu­
nion des Saints. 

L8s Hermansky ne sont pas sans y croire . Lars done l'hiver der­
nier, qu 'Annie donnai t encore dt:: s signe s de guerison, tous l e s trois firent un pacte mutuel 
ainsi con~u: Celui des trois qui par la mort pre cedcra lcs autres, f era tout en son pou­
voir pour les aider en intercedant pour eux. Le s survivents aids ront l e defunt en retour . 

A co qu' il semble, Ann i e tient promes s e .• 11Dopuis deux mois (LVI. 1lor­
mansky- ecriv8n t le 23 Sept.) j e SOUffra is de malais es COntinuels. Je CODIL18 llqai a prier no­
tre ch~re enfant d'interc~dl r en rna fa\ eur pour un re ~ain de sant~. Depuis je n'ai plus 
aucune douleur. Je me suis mis au travail dix heures par jour e t il me semble qu'une main 
invisibl e es t tout pr~s pour l 1 aider. Mon epouse aussi, qui avait ~ consulter un specialiste 
mais qui, en fait ; ne pou•.rai t s e rendre a Le Pas, a demande l e s ec ours d 'Jl.nnie et ressent 
maintenent de 1' amelioration. if . 
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Le souvenir de notre chere enfant est en ma memoire presque tou­
jours. Elle nous a quittes gard[nt en son coeur aiment et en son ame de la fidelite envers 
nous, afin de nous aider et de nous souteni~ qui, ericore sur cette terre, avons ~ lutter.'' 

Les parents de leur part ne sont pas moins fideles. 11 Tous les jours 
nous recitons le cl1 apelet en memoire de le. Vierge Mere et de notre chere enfant • .Au cours 
de l' t iver der~ier et jusques ~ sa mort , cheque soir, de son lit e ~ l'heure de son choix, 
elle nous in"' itait ala recitation d lJ. chapele t ~ soutencnt qu'il est le plus puissant moyen 
de priere. Le lit est muet maintenant, mais nous a vons la certitude que son 8.me est parmi 
les bienheureux et que de la elle nous e.ide e t nous soutient.H 

"C'est tres regrettable que le monde cherche le bonheur ou il ne 
peut etre, regrettable surtout pour ceux qui conn.aissen.t la devise: 11A Jesus par Marie?t. 

L'Eglise est sainte e t sa missioli ici-bas est d'engendrer et 
d'elever des saints pour le ciel. Depuis pr~s de deux mille ans qu'Elle se livre ace la­
beur en tout lieu, aupres de touts nation , do toute tribu ; de toute langue au milieu des 
dif f icultes, des souffrances, de s persecutions. J&~ais Elle n'a succombe a la tache et 
jusqu'au bout elle poursuivra son de voir. Des saints, Elle en a toujours eus sur la terre, 
Elle en possede encore de nos jours et Elle en formera sans cesse jusqu'a la fin des temps. 

C'est le but de ce t ecrit d ' y upporter un temoignage. 

Marcel Durand, ptre,O.M.I. 

En la fete de saint Franqois Xavier, 
Patron des Missionnaires. 
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UN VOYAGE J\IIISSIONNAIRE 
--------·---

( Du fond du Lac Caribou, le R, Pere Adrien Darvee.u envoya i t une c ircula ire a s es chers pa­
rents et bienfe.iteurs. Nous extrayons la parti e qui raconte son premier voyage dans le 
grand Nord.) 15 decembr e 1946. 

Sans ~ tre encore tr~s rens e i gn~ sur l'~t end~ exacte de notre territoire 
il m'apparait comme une immense paroiss e de 200 milles de longueur par 100 milles de lar­
geur, a'.•e c une population de 500 8mes. En effe t nos Indi ens demeurent la ou ils trouvent 
de quai manger. C'est ce qui explique leurs habit a tions de fortune . Le 5 novembre , je par­
tais done pour aller visiter uno partie de notre territoire . Deux Montagnais sont mes gui­
d es. Ils prennent une partie de mes effe ts e t moi ~ ave c 5 chi ens j ' emporte le r este. Voya­
geant sur les premiere s glac es nous avons du longer l e bord. des lacs e t frEmchir de plus 
nombreux portages e;•i tant a insi de traverser l es rivieres non encore geleese Tous l e s 
jours, en all e.nt vers l e nord, l' eau detrempant l a neige , nous n ennuyes beaucoup, nous 
obligeant de gratter nos traines tres souvent ainsi que de frott er l es pattes des chiens 
pour empecher la glac e de s' y fo1mer. Au r e tour toutefois l e froid intense a favorise mes 
coursiers et l eur passager. La differenc e fut au moins de trois heure s tous l e s jours, ce 
qui dit beaucoup. 

Voici l'itineraire. A 3 he!--lre s d'ici .s e trouve l e premier camp avec t r ois 
famille s, j'y cempa i une fois en allant et une fois en r evenant. Puis une journee plus 
loin et nous etions au camp de Jose Mo5:s e comprenant 7 fam.illes. J'y sejournai 2 nuits en 
allant e t 2 en revenant. Toujours plus au nord, apres deux jours e t une nuit ala belle e­
toile nous arrivions che z Paul Jose l e venerable , qui groupe autour de lui 9 familles. 
C 'eta i t le s amedi soir 9 novembre . Le vE:ndred i su i , ant l e ·vi eux Paul m' accompt:,gne au c BmP 
suivant distant lui aussi d'une bonne journee . C' est ave c ce vi eux suppose connaitre l e 
pays que j'ai failli coucher dehors tout en e t ant qu 7 a un demi mille du ce~~ement. C'eta it 
l e soir vers 7 he ures. Dej~ depuis 4 hres il fais a it noir. La ne i ge e t l e vent nous foue t­
taient la fi gure. Nos ch i ens perda i ent visiblement de s fo r ces. Mon compagnon s' arre t ant 
m' avoue qu'il ne sava it plus o~ et a i ont l es ma i s ons. Moi non plus, de lui repondre en ri ant, 
c ar l e v i eux Paul a ime a rire . Re ndons-nous dans ce tt e be i e en f ace de nous, dit Paul, et 
s' il n 'y a personne ' no us y Ccilllperons. Re nd us a t erre ' encorG .•••••• ~ L r ien. Ivlon compagnon 
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se preparait a faire le feu de camp, lorsque demon oeil inquisiteur je decouvris dans le 
brouillard · une espece de lumiere . .Attends c1on vieux, lui dis-je ;· vois-tu la lumiere la-bas? 
Mais, ses yeux etant trop fai bles, il m' avoua ne rien voir. Alors tournant rries chiens e·n­
core un peu plus vigoureux que les siens, suis-moi lui dis-je. En dix minutes nous etions 
dans une jolie petite cabane d'Indiens, heureux de gouter l'hospitalite de Gabriel Tsannie. 
Cette derniere ayant ete plusieurs annees a l'ecole tient tres bien sa maison et je dois 
avouer que c'est chez elle C: Ue je fus le mieux re~u au cours de ce voyage. Lundi matin avec 
le soleil levant nous sommes sur le lac. Il fait un froid de 40 degres. Ce matin lames 
chiens me jouerent un bon 'tour. Je courqiB derriere la traine, lorsque j'echappai mon fouet. 
Le temps de me pencher·pour le rarnasser et ils m'avaient devance. Filant le premier de trois 
traines, mes chiens eurent beau jeu lorsqu t ils s i aper~urent _que j 'etais trop epaissement ve­
tu pour les suivre. En vain resonnerent mes Wo! V'fo! Toutefois no .pe:rdant pas courage je 
continual de courir. Le chemin allant dans une baie, je continuEd .to.ut droit esperant les 
devancer. Dieu merci, mon chien de devent s'aper~]..lt probablement quvil prenait de l'avance 
qui ne lui profiterait pas,-il connait d'experience la longue et epaisse laniere demon 
fouet- · toujours est-11 qu 1 il se coucha et decida de m'attendre. Encore un quart-d'heure et 
je les maitrisais de nouveau. · 

Apres une journee de repos chez le vieux Paul, je me rendais au Lac Ca­
simir - une journee au nord-est. La, 15 familles m'attendaiento A ceuse du grand nombre d'en 
fants j'y demeurai une semaine. Deja nous etions au 27 novembre et le Pere Egenolf qui veil­
le attentivement sur rna sante me pressait de revenir au foyer. Trois jours pas tres peni­
bles et nous sommes au camp de Jose Morse ou je passe le sarnedi et le dimanche. Le mardi je · 
rentrais chez-moi, pas trop fatigue mais content de revoir Pere et Frere. 

Tel est l'itineraire de rna premiere randonnee. Sans doute la politesse 
des Ipdiens n'est rien de bien exquis, mais l'on sent qu'ils aiment leur missionnaire. Leurs 
habitations froides et souvent m~lpropres n'ont rien de bien attirant au point de vue natu­
rel mais laissez-moi vous dire que j'ai go~te durant ce mois le vrai bonheur que reserve 
le devouement sacerdotal. Chaque jour comportait la messe tardive la plupart du temps,deux 
classes de catechisme aux enfants, visite aux familles, priere du soir et sermon. J'ai en­
tendu 250 confessions et distribue 325 comraunions. J'~i egalement baptise 3 petites filles 
sous les noms de Therese-Marie-et Noemi, Un jeune homme de 17 _ans tombe malade lors demon 
sejour dans son camp, fut ~ administre, eta mon arrivee j'appris qu'il etait mOJ:tle SOir OU 
j'avais quitte pour revenir ici. Ces consolations font oublier bien vite les petits sacri-
fices qu ' apporte necessairement la vie ' des camps. . 
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La nourriture ordinaire au nord est la viande comme plat unique . Le 
caribou, l'orignal j l'ours me furent servis re gulierement. Si vous y goutiez une fois vous 
ne trouveriez pas mis~rable d'en manger 3 fois par jour. Il n' est pas question de patates, 
de legumes, de soupe· etc ...• c' est trop embarrassant. Un peu de dessert avec un marc eau de 
galette et le repas est complet. 

Mon equipement de voyage so compose comma suit: un sac a coucher 
un matelas souffle, ce qui est tres pou embarrassant e t tres commode. Mes habits sont faits 
de pe'tlx de caribou : mocassins culotte e t coupe-vent; mos mita~nc s sont de loutre . Le 
tout est chaud, e t j e n'ai pas eu a souffrir du froid une seule fois. 

Apres No~l, j e r eprendrai l e chemin du Nord, ce tte fois dans la di­
rection de "Stony Rapids" Rapide de Roches. Probablement qus l e jour de l'.An me trouvera 
dans une cabana ou une tente d'Indien, gazouillant en montagnais pour la plus grande gl.oi­
r e de Dieu. De coeur cependant je serai au mili eu de vous tous parents et amis du pays na­
tal. Alors mes voeux se formuleront nombreux pour vous. Etant accompagnes de la priere et 
du sacrifice, ils seront plus feconds et vous procureront je l'espore d'abondantes bene­
dictions du ciel.· En tous e t chacun, par tous et chacun de vous, que la volonte du bon 
Dieu soit · realisee et vous aure z le. paix avec le bon Dieu e t aussi avec ceux de votre en~ 
to'urage. 

De nouveau, laissez-moi vous dire un gros morci pour tous vos dons 
genereux et nombreux pendant l'annee ecoulee. Encore une fois, tout peut servir en pays 
de. mission, je vous l'ai deja suffisamment explique, et Dieu recompense la moindre offran­
de faite pour . l' extension de son Regne . 

Il vous interessera sans doute de savoir qu'ici au Lac Caribou nous 
preparons la reconstruction de notre eglise, vie ille de pres de 50 ans, batie en log;ues 
mal assemblees, et aussi froide qu'une t ente. Si vous songez aux frais de transport duma­
teriel - 5 sous la livre - a partir de Flin-Flon, vous pouvez imaginer la depense qu'elle 
occasionnera. Cornrne par le passe la divino Providence vi end.ra a notru secours et nous es­
perons qu 1 en 1948 nous pourrons commenc er l e s tra vaux. 

Pour faciliter vos differents envois, voici la situation presents. 
Les objets legers nous viennent par l e courri er comme partout ailleurs. Le service regu­
lier de l'avion apportant la malle est le suivant: l e 10 des mois d'avril-juille t-octobre 
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et le 15 decembre. Entre-temps d'autres peuvent venir par occasion et ils apportent regu­
li~rement la malle. Nous payons 18 sous la livre pour notre courrier a partir de Flin-Flon. 
~uant aux objets lourds ils nous parviennent 8 la fin de janvier ou au cours de fevri er par 
les tracteurs qui apportent la merchandise aux deux magasins de la place. Le tarif est de 
5 sous la livre. Pour etre SUrS que vos objets nous parviendront ilmnediatement n'expediez 
pas apres le 15 janvier. Si vous avez des doutes a savoir si tel ou tel article nous sera 
utile, je serai toujours heureux de vous rens e i gner en tout temps. 

Chers parents, bienfaiteurs et amis, je m'arrete ici. Confiant ce 
message a notre patronne bien-aimee, Sainte Therese de l?Enfant-Jesus, je la prie humble­
ment d'aller le porter dans chacun de vos foyers. Qu 9 elle daigne embraser tous vos coeurs 
d'un plus grand amour pour les missions. Qu'elle vous apprenne a etre tous missionnaires 
par la priere et le sacrifice. La vigne est grande, if faut des ouvriers nombreux et gene­
reux. Les peuples evangelises sont pour la plupart indigents et ils ont besoin du secours 
de la charite de tous. Que notre petite Patronne nous obtienne l 9 un et l'autre. ~ue l'Im­
maculee Reine des missions recompense tous et chacun en obtenant de son divin Fils d'abon-
dantes benedictions pour la nouve lle annee. 

BONNE,HEUHEUSE et SAINTE ANNEE 
naire montagnais, avec sa meilleure benediction. 

de la part de votre petit mission-

N.B. Adressez: 

.P_2El'_l-.£._<?_ o urr.J:~!._: , 

R.C. Mission, Brochet, Man. 
c/o C.P. Air Lines, 
Channing, Man. 

Adrien Darveau , ptre,O.M.I. 

R. C. Mission, Brochet, Man. 
c/o Transport Limited 
Flin-Flon, Man • 
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La vignette q_ui se trouve au verso . de cette feuille represents. 
la cathedrale de Le Pas construite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre­
Coeur. Tout a cote, a l'ar~iere plan, apparalt aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee comme relique. C'est dans -cette miserable bicoque (22 x 14 
en "billots" eq_uarris a la l:J.ache que Mgr O. Charlebois prenait possession 

tde son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.~D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la ·cathedrale actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
s'etru1t declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux mena~ait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
du danger, ,.apres en avoir delihere avec le digne Pere o. Charlebois, alors 
principal de l'ecole. Aussitot le Yent prit' une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d 'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonna..'Y}.tes, en particulier la preservation miraculeus e de l'ec.ole 
qui, a deux reprises encore, fut m'enacee par les flannnes. Des qu 1 il fut 
nomme eveque du Ke ewatin, on s'empressa de lui offrir en Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant ·sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayant la 
consolation de consacrer son coe.djuteur Mgr M, Lajeunesse, profit2it de 
cette c irconstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette .reconnaissance,, je les exprime de tout coeur ala Tres Sainte 
Vierge, notre M~re du ciel, E~le a toujours et~ mon guide et mon soutieh; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESLID:I per MARIAM". • . • • Elle m' a 
toujours donne des preuves evidentes q_ue c'est. a Elle qu'il faut s'adresser· 
pour puiser dans l es tresors divins". 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du 3acre-Coeur comme 
Patronne de tout son vic~riat, . Mgr Charlebois voulut encore a-v-oir son image 
~ur son blason episeopal, ainsi que sur ~~n sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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